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SALVE' REGINA.

Salut, mère de clémence!

Sulut, suure> de tous biens !

Appui, modèle, espérance,

i Vie et trésor des chrétiens.

i Vers vous notre cri s'élève :

À Setiez-vous saurde à nos vœux Ÿ

Vous pour qui le crime d’Eve

‘ Fut pour nous un crime heureux.

C'est vous qui dens nos alarmen,

; Rassurez nos eœurs truublée ;

f Et, dans ce vallun delarmes,

) C'est vous {ui nous consoles.

; Quand sur nous gronde l'orage

Avant-coureur de la mort,

C'est vour, après le naufrage,
Qui nous conduisez au port.

O viergs ! & mère ! 6 Mario!

Sur nus maux je:tez les yeux :

Et rends:2 à leur patrie
‘Tant d'exilés malheureux.

Là, d’aine sainte allégresse,

Nouvezoûterons la douceur,
Prèsd e vous puisant sans cesse
Dane les sources du Sauveur.

5 C.DE M.

I Journd ! de Québec. _
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# Les deux Bassompierre,
+B —¥ asomypicrre ! a’6cria 1a’marvise é3

donnée: d'entendre prononcer aussi fami-
lidrere +nt par une petite fille du village le

7 8 nomd u séducteur bril ent qui occuy.ait alors
i va pes «és. Quoi! i) etait ics tout à l’heure ?

ajouts -t-ellesane réflexion. Mais aussitôt,
ape ‘cevant de In faute qu’elle comumestait,

ÿ elles - reprit en ces termes:
B  —-Bassompierre, dites-vous, mademni-
B ele ? Voilà un bien singulier nom ! Et

i qu'e i-ce que c'est que ça, Ba-aomrierre !
E  --Mu marraine, c’est un jeune garçon du

vill age, mon prétendu.
CU ——Etilss nomme Bassompierre ?

+ ~Dame, c'est comme ça que tout le
: MR monde l’appelle 11 ÿ en à même d'aucune

“JA (ut assurent qu’il ressemble à M.ce Bar-
svt npicrre, ce fameux due qu'on dit oi beau,

Eo magnifique, et sigimable.......,
ÿ  —Sic'élait lui! pensala marquise in-
| quiète.

—Je voudrais bien le voir, ce due de
Dassompierre, continua la jeune fille. tire
qu'il y à vix mois qu'il est’ dans le pays, à

ÿ tro's lieues d'ici et qu'il n’est parveuu une
M pauvre petite foie à Plantières!

IB - En vérité 7 Et que voulez-vous qu'il
ÿ 5 vienac faire, a°.1 vous plate ?

—Aufait, c'est juste, dit Fanehetto.
| Ab ces: que vou: ne savez pas comment

on l'aun s ici, ma marraine, comme on par-
| lede iui, lo soir à la scillée, commne on en

vif fier tea: son pays, carilest Lorrain, M.
if de Basso n ierre ll est né sur Une commnu-
@ "0 qu'est Lout co tre Plantières, ct il y en
IN à Musd'em dans le vi lago qui se souvient
‘M de l'avoir vn haut comme ça !

@ . —Fanchette, dis-mo', reprit la marquise,
Mlerroinsiant ea réverie, ce jeune homme,

8 lon préien lu, ce........Bassompicrre, com.
metul'uppelles, est-il du village ?
L =Non, ma marraine, c'est-à-dire...
lenest maintenant ; mais il n'y est pas né.

+ Cun jeun- homme des environ-. Il est
ÿ venu d'établir ici il y a que'ques tema...te.
ÿ "e2, C'est je crois, Verel’-poque où ona
annoncé danale pays le retour de M. do
assompierre.

off Ah! ciel ! murmura la marquise, Et
ÿ © manières, sa tournure, sa physionomie

sonteelles celles d'un payein ? n'ont-elles
l'en qui le distingue des au'res jeunes gens
du vitlage 1 ..

À vin ue oi ! w'écria Fanchette ; il em
es Plus ge-ul qu'eux tous, iln'y a pos de
Mparanun ! D'abord toutes les Gliesen

; nffolent........
+ fl —Selecrois bien !pensa la marquise
LU fiedus une (remptitude d'inductionmimsiMiu fille. chapnpés à le naive

—Etil veut l'épouser, die-tu ?
=B rm: l'a promis, et j'y compe.
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foumanquait & saparole ce serait bicn af- |
freux,car........ :

—-Achève, mon enfant, s’écriala mar-
quise frappée de celte réticence et de l'air
embarrassé deea filleule ; ne crains pas de
te conter à moi. Aurais tupar hasard une
faute à te reprocher ?

—Heélas! ma marraine ! répondit ln jeune
|e en sangottant.

C'est lui!Ah ! je le reconnais
bien là, le traître ! n’écrie à part lamarqui-
ve.—Malheurcuse enfant, qu’as-tu fait ? Tu
t'es livrée sans défiance à un wéducteur q
w’est joué de ‘ta jeunesse, “de (a crédulilé.
de ton inexpérienes.….ll no t’épousera
pas! .

~—Oh ciel ! que dites-vous ma marraine ?
—Si celui qua tu crois unvillugeois com-

me toi t'av.it abusé eur son rang; +i ene
barrière infranchiesable te séparait à jamais
de lui 16i, en un mot, c'était un grand
seigneur 1
—Un grand se‘gnenr! lui ! Ah ! mamar-

saine, vous voulez rire.......ce n’est pas
pussible !

--lEn es-tu bien sûre !
—Ah ! mon Dieu, vous mefuites songer

que depuis ce matin il à l’air de rouler our
l'or…Tenez, voilà un louiv qu’il à tiré ce es
porhe et qu'il n’a dunné il n’y a qu'un ine-
tant....... .

--Unsimple villageois, semerl'or, com-
mec'est vraisemblable ! Et il était ici tout à
l’heure, dis-tu ?

--Oui, ma marraine, à telles enacignes
queje comptaie l’y retrouver ; je l'avais prié
de m’attendre ; mais il paraît qu’il est parti
en entendant venir Mme la marquise.
—Il m'évitait, c'est c'air! Il craignain

de ae trouver avec mui en présence dg cette
jrune fille, ne dt la marquise avec depit,
Ma chère enfant, continua-t-clie d’un ton
de pitié hantaine, il n’en fout plus douter,
ton malheur est irréparable.
—Ahciel ! que dites-vous, ma mar:aine ?
—Apurends-le done cufin, puisqu'il faut

que tôt où tard tu sois instruite, ton sédue-
teur est l’homme le plus brillant le la cour,
le favori de Sa Majesté, l'ennemi mortel du
cardinal, celui que tu nomima-s tout à ’heu-
re, en un mot, le duc de Bassompierre!
— Leduc de Bassompierre !. … bégaya

la jeune fille étourdie de la révélation.
—Lui-même, ma pauvre enfant.Oh!

Finfame!........Mais, je me .. . . je te ven-
gerar, vcux-je dire. Jo monte dans mon
appartement, car je me sens un peu soul-
frante. ‘Tu auras soïn da m'y envoyer ce
prétendu villageois lorsqu'il re présentera,
Tu lui diras que je veux le voir, In patler..
Ah! il n’en ser» pas quitte ce perfide, à
aussi bon marché qu'il pence... Je le
traiterai commeil le mérite ; je lui repreche-

 

 rai ra âche, von indigne conduite ; j'en-
tendu qu'il te fasse une dot. ... Ah! les hommes, leshommes ! Dieu! quelle leçon
pour moi!

Enproférant, softo voc:, toutefuis, cette
dernière exclamation, Mme de Saint-Ser-
nin -ortit a grands pas de la salle, et se re-
tira dans va chambre, ltissant sa jeune
protég®e encore tout attérée du choc qu’elle
venait de recevair, et p'angée dans une gor-
te d’anéantissement qui bientôt fit place à
une violente ex losion de gém ssemens et
de larmes. Elle n’eut plus alors qu’une
pensée, celle de chercher le coupable pour
l'eccabler de véhémentes et trop justes im-
précations, et épancher ainsi le trop plen
d’amertume qui déhordait sur son pauvre
cœur oppressé. Dans Cette pensée, clle
w'anprétait à s’élancer hors de la «demeure
paternelle et à parcourir le vil age dans tou-
tes les directions à la poursuite de Ba-«om-
pierre ; mais il ne lui fut pas néressaire
d'aller bien loin pour lo trouver ; car à per-
ne avait-ele fair quelques pas vers la porte,
que eclui-ci parnt à l’entrée dela salle, fre-
donnant une chanson à boire, ct ramené,
bien qu'il «n eût, par unc so-tede loi inag-
nétique qui attirait fatalom- 1g au cabaret,
Auvai x uvrnt et aussi long-tyms qu'il
avait de l’arge ++ danssa poche.
A l'a-pect de son séducteur Fancheti,

fi-ra d'elle mêire, Lo id t et fit mine de s’é-
lancer eur lui ‘comme ure lionne f rieune ;
maa soudain, retenue par le sentiment de
san inlériorité vis-à-vis de celu» que tout à
l'heure elle regardait comme son ég-l,
elle ae cantenta «d'aller au devant de lui en
lui disant d'une vo x presque inintell gible,
tant les sangluts l* ntrecoupaient.
—Âh ! M. le sue, que c'est mal à vous   d'avoir trompé une pauvre fille aane défian-

ee.jui ne vous à jamals'fait de mal...
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reuce porlant monseigneur. ;
—Heia ? fit le villageais en la regligdait

d’un nir de »tupéfaction ; qu’e:t-ce qu'elle
nous chante donc là ? - ç
—Comme si vous n’aviez pno nesez de

belles dumes à la cour continua l’éplord-
Fanchette, s2ns venir encore séduire'des
jeunesses sans expérience, en vous fai-aut
passer pour ce que. vous n'dles pur,
pour un manant L...... Hi, bi, bi, hi %......,
Ok ! oui, bien sûr que j'en mourrai !”
—Que diable nous débites-tu'là 1 Ah ea,

est-ce que tu deviens folle? :opondit ‘le
jrune homme d’un ton de commisération
railleuse. oi
—Oh! ne faites prs l’étonné, allez...

Clest inutile, jo ne ruin plus votredupe ;°
ma mairaine m'a tout uppris!
—Pas possible ! oa
—Oui, monsieur le duc, et je voie.main-

tenant, grâce à elle, que vous i’Ôtes pas
plus vu villagois qu’elle n’est une pay
sanne. Vous êtos M. de Baussompicrie…
—Vraiment 1 So
«alami du roi...
—Ah bah ! 10 y or
—| e veigneur le plus iillant Jejla cour.
—Tiens ! tiens!
=L'ennemi de mouseigneurle.cardinal.
—Ah ! tant pis! 20°
—Vous voyez que l’on vous; connait

bien ! Aussi ne croy: z pas que ÇA ve passe
comme Çalt d’abord ma marraine, que
esl ma protectrice, et qui ne m'abandon-
nein pas, à ait, qu’elle voulait vous par—
lero ’

—xOui-ià ! Et qu'est-ce qu'e:le mp veut ?
—Altez le sovo r, cÎle Vous attend dans

sa chambre où celle vient de mont. 1.
~Uue mor.uise........dans sa chambre...

Poste! .....balbut:a le vilageois en ayant
Pair du se consulter.
—Elle est furieuse, ma marraine, pres-

que aus furieuse que inoi……Dame,il y
a de quoi, par exemple! Qu’-w'sco que je
vais devesir maintenant T Qui en'-ve qui
voudra de moi pour femme? Etvous qu:
m'aviez tant proimie de n°épourer ! .
—C'est juste .....Eh ben après? ré-

pond.t le jeune homme d’un air distant.
—Eh bien après! il me le demande !

“écrin Fanchètie d’un ton indigné. Faites
douc l'étonné, Ç1 Vo.» và bien ! lat-ce que
nous pouvons nous Inasier, puisque vous
êtes duc 3
—Tiens, an fuit.......Oh ! fim ux, fi-

‘meus! Sexcluma mp flo ie jeune homme,
D'une part, ne veld delivie à tout jatvais
de la Fanchette ; do "ante, une wmar-
qrise queue cret, « Ham! c'est tentant ;
ui j'osnin uePourquot pris, veniment ? Ah
ma foi, tant pis, jo me risque !—Ma chere
enfant, reprit-il tout fur t, d'la fin de ce sos
liloque, d’un ton plein de volemuité; je vais
qu'une plus longue feinte deviendrainutile
#1, puisque vous êles informés de tour, je
ne dois plus tien vous cach r. Osi, Fan.
chette, je le reconnais, je fus bien coupa-
bl- envers vous .......

 

 

 

  

 

  

  

  

oo
WUE

et qui maintenant....n"s plus qua ee fainser -2flest bien ‘toms 1's'éeria d’une‘ voix
mourir de chagrin…Ab! imonsrigneur, par-|f'armoyante l’héritière des Troie-Moineaux.
donnez si je manqueau respect queje, vou- Aisi,tert dusc bien verni, ce que dit ma
duis ; mais vous étes un fier monstre, 1évé-|[Marcame ? C’enest donc Cait !vous n'êtes

"=[plus NicolasGrillo; monBieB4520H

Le donner une allure gauche

! Que ne puieje-l’âtre toujours 1!
,—Mais-là, bien vrai,.: vous êtes: :due,

grand seigneur.……. +. -!
—Et audu roi, oùi, jeune fille: : Vous

m'en voy-z nu désespoir. * "TU
*=Et moi, done. '
—Fotale grandeur!

simple berger ? , .
—Et noi, une duchesseou unemarqui-

ee ! Mais à propos, mossieur le duc, vous
*avez que mA (Marraine vous attend ?

—~—Eflectivement jo n'y nongeais plue,
ou plutôt, je l’oubliais près de vous, belle
Fanchette. Veuillez dire à voire imuriai-
ue que je vais re rendre à son appel.
—Vou'ez-vous que je vous unnunce:?

que ne - suis-je in

| j'aille faire unbo «t de toilette sesôtir lue ha-
bits da mon rang ? V ous »entez bino quej -
ne puis pas poraître. Eh ! bon Disu, que
dirait-ou à la cour, si l’on «avait que Bas-

Fanchette…Desolé, parole d'honneur, de
v'e pas pouva F Vous épouser ; mais Cump-
lez sur ma protection, ;

En prononçant ces tnats,le noble person-
nage adressa à le jeune fille un geste pl-in
d’uffible supériciité «& mostit en ee dundi-
vant de I'nirle plus m jestueus,
—Ah! mon Diau, que ja suis mathen

reuse ! w’écria Fancheite en se (ordant les
ras, liranu'ello l’eut vu éloigner: Que
fire? Quedevenir ? Où me cacher,? Est-
il possibiln que j'aie Été avnez uotte pour
me Inisser prendre aux pirges de cetle lun-
gue do ée 1 de ce fin « njôleur de duc Ÿ
Comme elle go Inmentait un homme jeu:

no encure, bloud et de moyennetaille; ex-
actement » êtu Commie les puyeans de cette
patie de la Loraute mais qui, mous cet
humble costume et ma'gré aes efforis pour

et épai
Consrrvail.je ne sais quel grand air d'auto-
nté et de distinction. entra dans l'auberge
ct g'upprucha de la jeune et jolie pleuseu-
8.

<idérant avec l'œil d’un cunnaîsseur. Pour
Diru, la belle enfint, qu’aves-vous, dites-
moi, à vons désespérer ainsi ?
Ah ! pardon, monsiaur, reprit en essuy*

ant ses lurines lu jeune fille touts hon‘eu-
ec, je ne vous avais pas entendu venir. Vous
désiriez sans doute quelques snfraîchisse-
mens 7 Que faut-:] rervir à monsiour ?

bord, il fautexpliquer ce qui rend humi-
des ces beaux yeux faite pour sourire, pour
briller, pour fa.re le tourment d'autrui, mais

larmes que j'en vois à regret cou'er. Voy-
ans. Contez-mai votre chagrin, njouta le
nouveau venu en prenant famçliècement
lune des mains de Fans hette dana los sign.
ness —Ohoui, bien coupali'e ! inte rompit Ja

jeunefils en pleurnichant, |
—lzxtrêmement coupable, Fancltetle ;

aussi coupable que preuble. Copendan',!
j'ai eu do< conplires,

—Ftle«quele. s’il vous plait, moneieur 7
—Eh ine, vove ail muti, Fanchete

te, vutre nune et vot:a taille bien pra...
—C'est bon ! il ne vous reste plus qu’à

vous guus-er à ceite hvure.…
—Je ve me qutisse pax, Fanchetie ; je

vowa disla vérité pure. Pour être grand
<cigneur, duc, ami du roi, on n°e-t pas de
marbre, que diable ! Et ja beauté, même
villag ois 4 0 toujours eur moi son empire,
Je vous vis, Fanchette j vous me plates,
vous me pifites  Enorinément ; mon cdsr,
cmbragé de mille fi-ux, voulut se faire en-

tendre du vôtre ; tnuis pour y parvenir il
weit qu'un moye:. Ce moyen, j'osui
l'employer. C’est là que fut mon tort, Far<
hotte. Pour pouvoirètre aimé de vous,

jr vous dissimulnr mon rang,mes honn-urs,
ma haute mai<snce: j'emprantai, pour ca
rher tout erly les habits d’un sonple vil-
lageoi< j emporté par ma rassion, je vous
promiq le mari ge .....Ah! que ne me re}

pousrates-vous slored improdentej une fil-

 
 

Alle, ou pourquoi n’eusse-j» pas moi-méme le courage de vous éviter, de vous fuir, quand

“ti qu’il faut quo je peénue maintenant!
=

——

lle falinit ? Helas! je lv vois, c’vet le par- |

-

inoyen de vous consoler Ÿ Mais c’at qu’el-
ille ert viriment churmanve Î.

—Ah! monscur, ditla jeune fille en
poussant un gros soupir, j'ai bien sujet d’ê-
tre triste, sllez!
—Quclque chagrin d'amour, je gage ?

Ce n'est rien ; je connais cela ; on en gué-
rit vite, croyez-moi! ,Ç
— Ah! c'est . ué c’est bien jie; Ce - qui

m'arrive, si 'vous-savez! |

deman ie ! A lous, mon enfant, un peu de
confiance ; ne cra gnez rien, je suis dis.
ciet. ° OT
—Au fait, je puis vous conter cela,

n’ai pas peur que vous favsiez 1
—\h Tily à des concans à craindre ?

pée indignement, comme je le auiv; et par

Cour, Un Ari du roi once

extravaguer Ÿ dit à port lui l'inconnu. Er
vous 'appelez, ce beau _eigneur!

réputation: c'est le fameux duc de Ba.
sompierre. ae
—En’voici bien d'une autre ! s'Écria en
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 Vealihent/pWihinte MAWmone witsyous |
n'y sungez pus! Ce scigneur,ne pensepasa
vous, je vous nseure, et d'ailleurs; ileut.en
ce monient bien loin d'ici ives 1pn gine

“ —Du tout; monsieur, c’ert & qui vous,
trompe, répondit vivement. la jeune fille,
| est dans ce village; c'éguisé; et ii porteun.,
costume exnctenient semb ablo duvotre... ,
—Que diäble cela signifie-t:il 1 Tachone

donc d'éclaircir ta chose :—Ainsi; ce due
de Harsompierrc vous à fait la‘evur, dités-
vous ? RESTS

ER
—Oui, monsiling,” © .
—Voyons, expliquez-vous, monenfant3

qui voundit que votre sédutieut 101: 1g'dive!

 

: = ’ 
~—Oh ! pas encore.” Nefaut-il- pas que [[ur.6 grande Came qui le Éonhait

tompi: r.ca.os6 se montrer, fait comme me [[ccla pour compléter l'imbrog'io ! Le mar-
voila, en présence d'une bolle dame ? Ah [lquise se joue-tzells de moil Ab *Mmede‘
palsemblen, c’est pour le coup que le cardi-[[St-Serrin est votre marraine Ÿ* Justement,’
naltriompherait?! Adieu done, ma jolie c’est à elle que je dési.é parler:

—-Eh! le gent 1 minois; dit-il en Îs con-|;

-6.'Fout ce que vous voudrez ; mais d’a- [

non pour » noyer et s'éteindie dans les |

Qui sait ? pout-ê'r+ (rouverai-je un |

de Barvompierre Co. on 5
—Qui mel'a dit 1 c’est me marraine;

biet;=
quvous la nommez, cette ‘grandeda:

me , 5
—Mme ld marquise de St-Sernin: - - *
—Â l'autre! Ml ne manquäit plus que’

} w
pu
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a AL
—C’est peut:bire voue qui tehez de: la”-

pati d'un de een fermi. rot po TE
—PFrécisément..…… d'un de eee fer"

miers.………Sv j'y comprends un : mot, !-je ©
‘veux que la fièvre meserre!: VAS
*—E: ce cas, elle vous aitend; montezl.s

Mais, la voici; je crois ! wren
Imparientée d'une expectative ‘dont-le

dépit et l'émotion augmentaient ‘encore
l’ennuis le marquise venait en effet. de
quitter l'appartement; et edn apparition: A?
entrée de fa’ calle, interrompit Ventretien !
Ingogryphique du faux tustre avec In jeune;
villageuise. CTere
A son aspect, to denier s'inclina réspec="

tueusement ; mais la matquire;le recons:
nules-nt, ne répondit à aoû salut que parune
‘regord plelt de mépts et de foudroyanto

ères :

: I

—Ah! ma misrraine, fi dit-à demi-
voix Fanchette; en d'lantà elle timidement;:
veus ne vous étiez pas trem3 il m’n tout
avoué tout à l’heurë…c’est bien le duc de
Bassopierre ! ï 201
—Fanchere, laiese-nous:… dit lu mars

quise hors d'elle mértis, 100
—Ehbien ! monaeur le duc; a’écria-t=!

elle, forqu'ils furent seul à seul, avaisjé
ito.t de ne pa- vouloir céller à vos mien cuves’
protestations, à vos frux ecmblans d'amourÎ-
iSij'aieu la fiblesmo de vous croire un”
instant, Dien; merci; me voilà pour
jamais à l'abri du voe artifices ! Adwirez-
comme la Providence'a-pris sin de vous
démasquer ! Je l'avoue, j'ai failli tomber
duns vos pièges... Heurcücement, le |
Ciel veillait sur mor, et que n’a-t-il pareilles
‘ment vellé sur cette jeune fille! © 9
I —Ah ga; marquine. entendons-nous:?
répondule duc avec un grand enng-froist;
après avoir tranquillement Éceuté celte fus
!rieuse tirade ; jouons-nous In comédie es-
pagnole ? ou bien m’avez-voua fait vonir
pour me proposer des cliarades 1 J'avaus
que celle-ci me paraît furiensement obscure ;
‘aussi renoncé-je #lu diviner;:et si vous ne
dargnez pea venir un peu’ enside à men
épais entenderment, vous m'allez réduire
‘marquise, à la honteuse extrémité de jeter
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—Jélécrois bien, quand on’ a été trom- marquise !

un beau ve gneur encore; un lommo.de la ]|à moi je n'en ai nu

—Elle déraisonne ; la douleur là fait||de l’amoue pour m

 —Oh! vous le conuaissez . sans doute dellen Contes & cette jeune fille I =:
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ma langue-aux chiens. ,
—Ah! de grace; monsieur;. quittez ‘ce

ton railleur, il ne vanraît tromper: personne ;
: voussavez perfa.tement ce quejeveuxvoue

, —Mais c’est justementlà ‘€ que je vous|| diro !.………. i al pate

—Non, où je metre ; à telles ‘ enseignes
qtte depuis un instant,‘ je ‘ne sais en vérité
si je veille ou si par hasardje ne suis pas.an

éllgrand iMéâtre de Madrid;dans unc luge

vous ; vous n'êtes pas du vilinge ; vinsi, jell d’ambaseident; 3 volr-jouer quelque pléce

de cançans. ||à intrigue de Calderon de la Borea, ou de

Guilain de Castro; deux fameux rotten;

—À votre aise; continue.de rire !-Quent
nulle envie... Quel hom-

me abomimable vous faites ! Quoi ! feindre
oi, me demander.un-ten-

dez-vous; vous jouer indignementde mu
ecédulité, tandis que veus Vous Emusiez'à

 

* ——Quoi! veus ouvei! -Ah:ça};
une gagéurë 8 a 7 OC © IASLI0 6 ‘ap

—Ptüt au<ciel !:Maie pourqueschercher

we rejetant brusquement en urrière par un[[tant de faux-fuyans / La malheüreuse en-

terrible haut-le-corps le nouveau venu danefant m'a taut avoné elle-même.

Jequet nos locteurs ont déjà deviné 'sans* —LA poste soit de Ja petite maogue Ÿ

PEESVATee  



 

  

Mais encore une fuis, ‘thärquise, je vous
jure, foi de fenti-homme, queje ne cum-
prends rien à tout ceci. Non, d'honneur,
cast” comme je lo dis! Ah! marquise,—
wi parfois -j'ai, pour mes péché , tenté de
myetilice autrui, vous me le fuites expies
rudement. Je inc croyais habile en ce gen-
se ; mais je vois qu’il cn fuut rahnttre.
—Vous persisez à mer! S-yez donc

confondu... Fanchetie, inun enfant, ap-
proche? ......viens démentir ton séducteur
ropét--moi ce qu’il t’a dit.

—flè'as! ma marraine, 1 n°4 avoué
qu'il est bienle duc de Bassom ierre !
—Moi! je vous ai dit cela ? s'écria le

dur, outré.
—Cette bétine ! répondit Fanchette, Qui

 
est-ce qui vous parle, à vous? Est-ce que [autres, maie d’une manière mains directe,
vous êtes duc, par hasard ?
—C'eatjuste ! reprit Bassompierre, ren-

trant dans l'eayrit de con rôle, Eh bien,
marquise, vous le voyez ; vos armes tour-
nent contre vous, et, dans le fait, votre
énigme est tollement embrouiliée, qu’il
n’est pas fort extraorlinaire que vous vous||
y periliez vous-même. i
—Je n'y perdn en effet, e'Ceria lo mar-

quise. Mais quel et done ce séducteur|‘
dont tu me parlais ce matin | |
--Eh mais, c'est M. du Bassompierre,||

Un grand sig eur, un dur, un ami durei... |,
‘~=bley tent! ocrid le duc. Ah ça,|

mais où est-il donr, ce M. de Barsompier- |:
re ? Je serais flutté dele connaître.

--C'est un plaisr que voue ne tardercz |r
pas à avoir, répondit Mile Pivois, cac pré -
cisémentle voici !

 

Feux Monsanp.
(La suite au Frochain No.)

Commerce.
———

LRLEGATAINE—Ou parleà Paris, dis]'
le -Corsaire, d’une histoire was. z pluisante |,
Qui re sernit passée tont derrièrement en-
tre un légatai € et plusicure employés de-
pompes funèbres.
Un ancien marchand de casquettes ve- |;

nait de mourir dans la rue des Bourbonnnis;
et homune luisgait à peu de choses près,
un leslament ainsi conçu : :
SJo légue a mon fidre mes vieux habits ;|'

mes vieux bas, mes viei lig but:es et mon,
- vieil oignon en rr. |

“ Hem. À trente pauvres qui suivront
mon corps en plourant : —dix mille francs.

“ Mem. Pour me faire un cercueil de||
plomb et une bière en bon bois de chêne
neuf, bien fermée et bien conditionnée ;—
Quaire mille france. |
On voit que le marchand de casquettes

avait bien peur qu’on lui volgt ses o-.
Mais a put cette apprehension, le legs

était une bonne affuire pour lew trente pau-
vres, etoi l’on excepto lee Înrmes de ju pe.
tite vertu que M. Jules Jonin à récemment
répundues en feu lletons vue la mort d'un
prince, il n’est pas communde voir la dou-
leur aussi richement payre, on se figure
done Cacilement combienles pauvres iles
pompes funèbres se ront réjouis en pla-
gant à bien leurs ennglote.

Seu'ementil est bizarra de se roprérenter
l'exécuteur testamentaie à là suite du
convoi, en truin'de eurveiller les dits pau.
vres.
—Ehbien,là-bas, vous ne plourez pas?
—Monxieur, je vous demarde pardon, |

J'en suis aux chandes larmos.
~=Il»’y à pas de pardon, il n’y a pas de

chaudes Inrnes ; je vois bien que vous ne
plourez pis. Kit vous là Ge--vous ici
pour regarder les passans ? Et eo lui là qui
pleure comme pour l’emour de Divu ? c’est
de La douleur pour sire, ¢1; ce wanglot ne
Vaut pas deux li«rds ; recommencez-moi ce
ganglot ; on cirait vraiment que vous pleu-
tez aux rabais.
—Moneivur, je vous assure que c'est ce

que s’on peut avoir de iieuvs Si vous é-
tiez à l'enterrement de M. L‘** où bien
du duc de B°°° vous nusies vu la différen-
t* ; on plurait négligrment et avecisou
ciance. Nour, 1 ous dounons ici de la dou-
leur premiere qualité, vous n'en trouvere2
de meitleure nulle part,
—Oui, mais vous la vendez: cher.
Monsieur, on en peut fige à moins.

T ya douleur et douleur, Si voun ne
trouvez pus mieux, nous vous demar-|
derons la préférence, quand vous aurez le
malheur de perdre monsieur vot & père ou
m ‘dame votre mère où pour vous mêtee :
car enfin quand on meurt, on n'est pas (Ac

 

“tradictions danslesquelles :ls ont fait tomber

leurs yeux tous ses torts étaient compensés

:par sa ddéférence aux vœux qu’ils formaient

politiques comme pour Ie punir de «a fidé-

- vidua, fiuits de celles dont de ces meneurs

L'AURORE DESCANADAS.

testunie réfir m/e, réutii à Albany, à décidé | principale peut contenir un grand : ombre
cette question dans le sens offiruatif par de voyageurs ; elle est d'nilliure ou bord
48 vaix rontre 22, Avis aux buaux-frères du fleuve éléganment Lätie sur une puinte
et belles-sœurs ninoure ux, avancée d’où l'un jouit d'une vuo magui-
SD ‘ .

fique. Di-ons maintenant qu’une société» » .
LAUNRORE DES CANADAS qui s'était formée pour fulre bâtir la belle

MARDI, 1 AOUT, 1843. Burque à Vapeur qui poitait le nom méme
de Sourees de'Varcnnes, v's pas pu su sour

t: nir plus que d'autr: « fo-mées as ant come
me depuis, pour de semblables objets, par
rxemple à Longueuil ou & Laprarrie. Quels
que peu plus de cons:ance et de hardiesse
de la part d’associts parmi lesquels se trous

veient des hommes de fo:tune, Surait pros

duit l* Act d'enrichir la pvroisse, d’augnen-
ter aurto..t la valeur dee propriétés du vi’

lage, de viv.fier su Commerce, d’encoura-

ger surtout l’ogrieulture de la paroi-se Ot

des paroisses voisines en mulipliant de

benucoup la facilité pour eux le transpor=

ter le produits de leurs terres et de leur

économie rurale à Moniréal.
Au moyen dur bâtiment mû par la va,

peur, que de fumilles auraient pu gradusile-
ment s'établir dans le village pendant les
grandes chaleurs ! Avec Ic tems que d’hom-

mes engngés dans lo ecommerce ou dans

d'sutres profanicns laboricuscs anraient pu,
comme la chose ee pratique ailleurs, aller
chaque jour prendre leur diner, pusser In
nuit, déjeuner danale village et reven't faire
leurs affaires en ville après ce derni-r re-

 

mr

La Puc-en OuiGarQue.—II fait beau
maintenant de voir quelques Rédacteurs de
feuille» de l’ol garch © de Montréal, notam-
ment le Courier f.ire à l’un des membres ou

plutôt l’un des citachés d’une ancienne ad-
ministration nomimément comme à quelques

le reproche de changement d'opinions de
quelque chose d’opposé dans leure démar-
cher. Des reproches de cette nature sont

plus que comiques de la part de ceux qui

firent retent-re la province des plus furieu-

ses vociférations contre Lord Durham jus-

qu’à ce qu’il eut pris les rénesdu gouverne-
ment,parcequ’alors ils le regariaient comme

entiché du crime qu’ils ne peuvent pardon-
ner de libéralisme, qui plus taed l'élevèrent
jusqu'au ciel aussitôt qu'i's le virent dans la

disposition do prêter l'oreille aux supges-
tions d’unfana‘isme aveugle. Il devint l’i-
dole des meneurs auxquels ces Rédacteurs
servaient d’organezlorsque les premiers s'e-
piçurent qu’en spéculant eur la vanité de

cetle‘se gneurie nouvelle, ils pouvaient le
jeter dansl'erreur. On peut voir les con-

  

    

sur |» même pluncher, il suffit d'une fo.ce
de 606 livrer.
En frattant de savon les deux surfaces de

bois, la force nécessaire est réduite à 182

Livres,

diamètre 34 livres suffi-eut,
Substituant une aurlace de bois à une

surface de pierte lu force nécuasaite «at de
28 livres.
Avec les mômes roure sur une plateforme

une furco egule à 22 livres auffit.
Il a été trouvé de plus, d’après l’inven-

tion des chemins à li srs qu'une furce de 8
livres peut traîner une pessuteur de 2,240,
de manière qu'ure farce de moins de 4
livres serait nécessaire pue mettre en
mouvement l« bloc de g-auit de là prran-
teur de 1,080 livres ; ce quiest 1C8 fois
moins que dans le premier esemples

Mis surdeux roues Ce trois pouces de |

No:16 lisons u« à e Curn:Er Des E. U.

Crise. — On à reçu des nouvelles de
Canton qui vont jusqu’au 12 avril dernier;
elles n’offrent aucun intérêt, La mort du
commissaire chinois Élepoo 2, comme on
sait, suspendu toutes les négocintions enta-
mées par les Anglais relativement aux ba-
ses du traité de commerce, et elles ne pour-
ront être renouvellées que lorsque un autre
commissaire aura été nommé par l’empe-
reur. Êl eut probable que celui ci ne se hà-
tera pas, car l'excellence de In diplomaiie
chinoise consiste à ne jamais se pres-er,
promettre beauceup et n’exécuter qu’à la
dernière extrémité—Depuie la cessation
des hostilitéa, les marchancS-es européennes
sont arrivées en quantités tellement éar rmes
qu'on ne peut s’en défaire qu’à des prix rui- pas, pour retourner de même le «oir au glle

Qqu’i'a eurent choi-i pour passer l’été. Com-
me la chose mirive suii toujours ailleurs
en pareil'e ciconstance, 'e village serait d+

vent le centre de cette espèce d'industrie
comme d'activité, qui sont de même due

Bages assurée de la prospérité publ:que.

l’homme public dans cette produetion volu-
mineuse où pourtant parfuis le libéralisme
de l’individu perce à traverse le nuage de

bévues qui sont leur ouvrage.

Oneroit devoir en pan-ant faire obrerver  neux, aussi on prévoit de g andes pertes
qui tomberont principalement sur les mai-
sons anglaises. On a appris que les envi-
rons de Singapore sont depuis qu: Ique
temps ravages a envi par dec tigres et des

M'e sur une plateforme debois, et tiré |

 bandes de voleurs chinois Les habtons
ont prié le gouverneur anglais d'augmenter
les moyena mis à la dirposition de la polie    qu'ils purent lui pardonner de n’avuie pao

payé leur encens duplus léger retour, et que

les Rédacteurs de feuilles aux gages des me--

neurs gardèrent vlors eur Ces marques de

dédain, le plus respectueux si'ence. À

Bi n'eut fallu qu’un peu p'us d'union, de
constance et surtout de ls part de quelques

membres de la compagnie de faire l'avance
ou de se rendie caution de l’empruntd’une
aosez forte somme, et de quelques avances

de deniers pour completier le prix qu’avait
couté ce bâtiment pour soutenir une entre-

prise qui, comme on vient d’en faire l’ob-

servation ne peut Fmanquer d'être avan-
depuis ai longtemps de dépouiller la mare

du peuple de cette province, desca droits

la paroisse et aux paroisses voisinca,
à tont le public.

lité dans les pius rudes épreuves, de
plaintes dont personne ne pouvait contes-
ter, dont lui-même reconnaissait la jusice, :

enfin de fautes d’un jour et d’indi- |©© Qui restait dû sur le prix de sa construc-

Innguit. Comméle vil'age lui-même, l’au-eux-mêmes ont cru pouvoir s'app'audir de à |
berge est silencieuse et presque déserte.s'être rendu coupablse.

   

 

   

  

  

afin d’acriver à la destruction d’un fléau qui
ne leur permetde sortir de la ville que pour
être dévorés ou détroussés.
LJ

GuapeLoUPE.—flusieurs bâtimens ennt
arrivés des Anti'les avec des nouvelles qui
vont jusqu’au 2 dece mois. Nous re-
marquons, dans les rappuits faits pac les
différens capitaines, sur l'état sanitaire de
Puinte-à-Pitre, de Saint-Thomas et de Tri-
nidad, une contradictton que nous croyons
de notre devoir de e‘gnaler.

autres Îles que nous venons de nommer.

Angleis et les Ecossais que ln fièvre atteint,

Suivant les
tageu-esoustant de rapports au village, à/[una. la fièvre jaune fait de nombrense-

même victimes à Puinte à Pitre, tandis qu’on jouit
de la meilleure santé à Saint Thomas et à

. Trinidad ; suivant les autres, ce serait le
Mais le bât'ments’est vendu pour payer|l contraire, Malheureusement, la vérité est

quele fléau dvs Antilles existe, non-scule-
tion, Le villige est resté etationnâire et||ment à Pointe-à-Pitre, mais aussi dans les

À Suint-Thomaz, ce sont principalement les

ritable prétexte sont tombés dans l'oubli ?

Pour lord Sydenham, on se demande si
ces Rédacteurs peuvent se nérsuader que

leurs sales injures à monsieur Thompson,
leurs outrageantssarcaemeset juaqu‘à leurs
gros bone mots eur le marchand de suif,
dont la réputation de libéralisme était le vé-

Qui pourrait perdre nussi le souvenir du

contraste que présente leur conduite subsé-

quente, lorsqu'on les vit tout d'un coup

changer de langage, en faire en quelque

sorte uneespèce de divinité” dès qu'ils le
virent sc lancer dune la carrière de l’arbi-
traive.

Contentons-nous d’ajouter qu'ils purent

pousser le cynisme jusqu'à faire l'é‘oge du

système de dissimulatien, de fraude et de
violence qu'ils sgnalaient dans adminis.
tration du gouvernement de la province,

Les membrzs de "administration du jour
qpfpotseortis do cette route ténébreuse
se verraientpro liguer les mômes hommagés,

s'ils étaient capables de consentir à se reje-
ter dans l’ornière de la cerruption.
ee

article communiqué.
LE JOUKNALISME, LTO.   ché que lus choses soient bien faites après

oi, et l'ê:re aûr que l’on sera pleuré un
peu proprement.<-Vrai, nous ne pouvons
rabatire d'un sou ç c'est à prendre oùà laies
ser, à meilleur marché nous y perdriuns,
—C'e-t trop cher: je Inives
—Oh! hé | vous autres, vous ne pleu-

rez plus!
—Voyons, continuez, ct ns vous amu.

sez pas. Torez, en voilà un qui -n’a pas
encore pleurés
—Oh ! çh veuxsto pleurer mieux que ça,

toi. et raitiapper © temps perdu! tâche de
pleurer-un peu plus vites

 

mme dtreg

ON PEUT EPOUSER 8A BELLE SGUR.~—
La question de savoir xi l'on peut épouser
Ja rœur de su promière fe.nme, sans vio'er
la loi divine, était agitée depuie long-tems
par les églires protertanies des Etats-Unis

L'auteur de l'article eur le journalisme,

Une part'e de l’éd-fice bâti sur les sources|| et beaucoup en meurent.
à l’usage des baïgneurs ou celui de ceux bre de créotes ont égalrment la fievre, mais,

qui pouvaient désirer d'aller boire l'eau sur POUF EUX, elle ne teumine presque dant tous
le l'eu rrême est déjà délubrée.

Quelqu'un qui venait de pasier dans ||semblerait confirmet l’wxisten-e, à la Pointe
l'endroit disait tout récemment qu’il n'avait
pre vu, dans le cours d’un voyag® un peu

long, de chemins si détestubles que dans

le village et dans ton voisinige immédiat,

Cet état de choses ne fait aûtem-nt pas
d'honneur à ceux qui l'habirènt,

l’eaprit d'association, etes n’a pu lire sans le
plus vif intérêt Quelques observations rés

contes dé l’Ediieur d'un de nos journaux de
Montréal, eur l'avantage que cette ville
pourrait retiter des sourées de Varennes
pout la santé comme pour là satisfaction ce

sce citoyens, s'ils dirigeaient leurs prome-
nades du côté du supeibe village qui ré
trouve duns cette paroisse, comme la chone

serait possible avec des moyere de som
munication comme ceux qu’offrent les ta.
timens mus par la vapeur. Rien de plus
charmant que 1a vittation de ce vilioge, de
plus pur que Pair qui oy res;ire, de plus
favorable à la santé que l’urogo de l'eau

au développement du commerce et de l'in-

dustiie dans le pays,
—

POUVOIR DES LUMIEREN 
comme on peut lo voir même par zappoit
aux arta méchanique-s

de bâtir rend le compte suivant d’une ex-
périeuce faite pour tonnaitre la différence

circonrtances, sont néce-saires pour mettre
ou no wvement un bloc quarré de granit, de
le pesanteur de mille quatrevirgt liv-es,

Pour le mettra en mouvement eur une
surface grossièrement travaillée au ciseau
dans la carrière il faut une force égale à qui lui avaient donné des solutions diver-

vis. Le synode de l'Eglise allemande pro-|
 758 livres.

Sur un plencher dé madriers 11 est né-
cessaire d’une force éyala à 652 livres, des sources qui n’en sont guère é'o'gnées

que d’une douzaine d’arpens, L'auberge

- .MOPAE
; a LYSN
’ «

ve”

Un grand nom-

les cas d'une manière moins funeste.
Un drame miritine des plus déplornbles

   

 

  

  

 

  

  

  

 

  

  

a Pitre, d'une maladie contagieuse d’une
effrayante mortaïité. Le brick américeir
Ohio, parti de ce po:t le 20 juin, «4 airivé
lundi dern-er à Brltimore, avait à peine pris
la mir que son Capitaine et ses deux lieu-
tenans, dont l’un etait frère du capitaine
Atwood, furent pris d’une fièvre violente

' et Peut à laquelle ils succombèrent toustrois ; les
fournir des préteates aux reprochrs qu'on] deux lieutenans lu 8 et le capitaine le 10

renouvelé si souvent contre nos compatrio-

tes sur leur apathie, lorsqu'il ‘est question at-lut, dont wucun ne cennuissait la na-
affaires ou d’intérête publica.

L'auteur avautde terminer croit devoir

jmllet. ll ne restait plus à bord que trois

vigaton. Et c’est au plus heureux des
À wards qu’ils doivent d’avoir été pou-sé-
vers Baltimors où ils ont été rencontrés pa:

faire observer que nombra de cultivateu:f|un bateau pilote et conduits dans le port.
«étaient laissés persuader du prendre des
actions dans la société qui s'était formée

pour ‘a contruction des sources do Varen-

nes. lls ont perdu les copitaux qu’ils a-

vaient placés de confiance dans les priuci- cours par ‘eq: el il a ouvery ce jour-à, le
paux sociétaires. On na pas bevain de conseil colonial, ne fait pas mention de ce

dire, ce que la considération de cette per-

te peut susciter d'obstaclès à la formation
de pareil'es encié:és dans l'endroit pour||trophe du 8 févrice. En voici quelques pas-
l'avenir. On connait par expérience, ce

qu’ailleurs en ce genre, de semblables! Messicure, a dit lo gouverneur, nous
malheurs ont produit de résultats funestes|l avons vu s'affaiblir le avant des cruclles

Il faut copendant quela maladie dont on
par'e ne fit pas de grands ravages à la Gua-
deloupe, ou du moins qu’elle n'eut pas ac-
quis encore unc cffrayante violence au 12
juin, car le gouverneur del'ile, dansle di-

nouveau fléau. L'ullucution du contre-ani-
ral Gourbeyr- est pres jue tout entière cou-
sicrée au douloureux souvenir de la catas-

sages où respire une noble reconnaissance
et une consolante capérancs,

es

épreuves que nous avons traveruées : mais
nous n'avons point oublié, nous n’oublie-
rons ;a-nais le touchant dévoûnrent de nos
frères de la Martinique et de l’escadre der

Rien n'est plus be au que ce mot souvent Ant Iles, qui nous portèrent les premiers se
répéié que les lumières sont nine puissance Could et les premières consolations,

* Nous n'oublierons jamais ces généreux
étrangers qui disputèrent aux braves habi-

Mr. Redelst dans son ouvrage sur l’ari|{tans de ‘a Martinique le bonheur denour
Sxcousic dans notre détresses Honneur
aux Daroiset aux Suédois, aux Améri-

des degrée de force, qui, suivant divernce[|©1ins du nord et aûx Allemands qui, depuis
Caracas jusqu'à New-Yoik, ont voulu pren:
dre partà ce grand acte de bienfaisance !
Honneur aux colons anglais qui, confon-
dant €que lo destin s'ét-it plu à confondre,
n’ontsu faire aucune différence entre un
Français et un Anglais frappéspar le même

d’un même désastre que des membres de Is
grande fam lle humaine, que des erfane
d’un mème Dicu! a :

-

flsau, n’ont voulu voir dans les victimes

nous conserveronsprécieusementle souye.
nir deces consolations deacendues du trône
pour faire revivre - l’expérance dans
cœurs, le souvenirde tou:es
qui éclatérent en France,
tous 8 15 malheurs.

notre providence, la mére-patrie s'est v;ve

ment émue au récit de tous les motix'qui |

ontaccabié la pauvre -Guadélo’ pe!"Les }
représentans du pays ont demandé autré.

»or publ:c les premiers dons offerts à votre:

clergé à appelé sur vous|s compammendey

tout s'e § minune-ydanstoutes nos
et même parmi les Français qui vivent gy

     

   

   

   

   

   

  

        

   

   

 

   

    

 

  

“ Nous covserverons suitor,memiensy,15:

ans . no +

8. 108sympaihies
5 quand on y apprit:

v
e
.

; oo Fennel po -
“ Qui, comme le roi, comme lsreine.

infeitune, proclamée une calamité natig.
nale ; danstoutesles églises du royaume le -

fidèles ; dans tous les départemens, : dang
colonige,-

la terre étrangère, des souserip-ions ont à té
vuvertes en foveur des victimes de la catgg. .
trophe du 8 février. Déjà les secours-de-
la metropole ont pu rati-faire aux nécéseités .
les plus urgentes du moment ; bientôt de
NOUVEAUX SECOUTS NOUS fiermettront dese’
lager d'autre» souffrances ; bientôt uw
j’eupère, d’autres ressources vous aideront
à relever, à perfeetionner Vos usines, et vien.
dront rendre la vie à la malhëureüse Pointe.
à-Pitre. . .(

Tant de témoignages de sympaihle ne
devaient pas rester stériles ; ila ont fait di.
paraître les plus grandes;difficultés du pré-
sent ils vous ont rendu quelque confiènce
dans l'avenir, que vous pouvez ajobrl';
hui envisager eans effroi.” '.

a

ee ey,

Nous veyons par les jolruaux anp'ais de
celte vi le que ie celèbte chanteur de uns.
ra cemique italien il Signor de Begnis en
+n cette ville vt se propose de doiner, un
concert dans le cours de cette een:aine à
Hôtel Resco. La réputation disring. éd
duni ce Mr. jouit tant en Kssope quedane
toutes les purties - des Etats-Unis comme 
{ticle suivant écrit sur un des Jernjers con-

 

  

   

 

  

 

    
   

            

  

 

  

      

  

 

  

   

  

chanteur, e-t la plus for:e preuve du talent
de cet artiste éminent que les j.urnaux de
Londres ent surnommé le Prince. de 10.
péra Buffa. **

Signor de Begnie entre autrès chefs-d'œu
tre de la musique Btalicnne se propose de
vous donner *“ Large olfactotum® dy
Barbier de Séville composé expressément
pour lui par Rossini jet le rondo fiançais
« J'ar de l'argent" arrangé parlui-mème,
dans lequelil a été surnomme ““inémilelle
rar les journaux de Londres. .
Nous extruvons du Boston Nel on Pare

cerls donnés par Cet artiste «ans rinl [§me
dans e.n genre : tu
“Nous avons déjà remarqué que le gaud

charme de la roiree consistait dune le n- Js
périorité et ls varieté duchoix de le mu-
sique ; mais nous doutors que lo concert
eut causé autunt de satisfaction aux euinze 1
cent personnes nesembléesen deddn 5,
mure du Melodion,ai De Begnis n'avait pis 4.
Égayé les repié<entat'ons de la soiréu,par 99
son air funtustique délicieux de Largo BB;
factotum de Rossini; et l’inimitable ju Bip,
d’espoir, (car nos ne pouvons l'appelést- pa
re chose,) intitule 2 Jai’ dr Pargent. Voit Br |
déjà plusieurs années que nous monser- M, €;
tendu le grand maest os hanter cette exqu> MB 65,
se composition pour la première fois. If
"tait alors à l'apogée de «u gloire, etl'ice Boy,
‘le tout le monde musiral. Mais noradr.
tors qu'il l’ait jamais char té avec plus de
naiveté, et qu'il en ait rempli mieux ff
fet qu’il lu fait jeudi soir. En vérité,Il
nous a paru commes’il avait été inapiié;à
les flammes soudaines de l’euthoussemeà
chaque instant te'lement que par morrentil
nous portait au p'us haut point d’admir-
tion que nous syans encore éprouvé.”

Aivsi denc d’après cet extrait nons de-
vons nous empresser dergog r nos coce-
toycns à se porter en foule a son coor
dont tous donnerons plus ample détiilea pre
‘errps lieu,d’autans plus que nous madsen Unis 

    

 

  
 

  

 

 
   

  

      
  

tendu dire que le Signor de Begris m8 [19 Boxe
pose dne donner qu’un seul concert. Ini

% Depuie que nous avons écrit ‘@ prra- Rr
graphe Ci-de-sus, il nous est pacvenn Ta
nonce Ju concert du Signor De B.grisqw if;
fixe à jeudi prochain In brillantesure king:
qu’il nous promet.— (Communiqué.) lie

PENSEES, ui
Avec quelle joie l'homme éclairé #15 La,

voir s’élancer dans la carrière, Ja: jeunes J ani
qu’échautfs tne noble énergie...SM BAC qu
l’enthou-iasme des âmes élevéespour I po

vertu, comment abandourerait-elle ce Pour

fange de volupiés, ces délices dele vo ling
matérielle qu'énerventtant de faibles carBR cent.

dères 1 _ .As

La plus utilelegon qu'on puisse dent hy
aux enfans, c’ést éclle de l’amour duRo

vail, soit our lett bonheur, soit pour¢

Jf

din,

server une santé rôbuste, obtenir wae© 8 toy

longue, acquérir des talene, de la seit

de la fortunes : |
i ee =

ENSEIGNEMENS UTILES.

(Fxlraits du viüx livre de mon9

Le cultiva'eur en Canada travailelérI
coup ; il faudrait seulement qu'il1 JE J
diriger ses opérations. Se culture Mg)
tenduele ferait plus riche...On 812" ty

PUNTITRI



  

  
    

   

                                              

  

 

    

 

  

                          

   

   

         

  
   

       

ut dans los doraile. Loe.

i menera tout cela. ! eile.

dati =ati dans nos paroisses,

i rgd. 0

onrpan cultivateur lui est

Lanageable “que nelui/seronttous

px du ciel ; «ar Un Dieu bon ui a

ie é des moyens «le s'en garantir,—il né-

Le ces moyens s’il ne les ronnaît, et bien

Event il ne les connaît pas parcequ’il a

Rei « apprendre.

oleSe, ou, un fer ge perd, faute

i dan far le cheval tombe, le cheval tombé

 _enversc la vditure, la voiture von conmluc-

Ru ui s'est blessé,—ninet une personne

en ee Jeux en pleurs, une blewsée, une

À de brisée, us cheval eatropié ra

: tout cela pour un clou qu'on à négligé de

rtevost pas le travail qui manque «

É ya iculreur, c’est bien souvent la volonté.

Le temps du travail doit être plus ména-

& qua la fortune qu'on nossède, parcequ'il

ut servir â en ac quérir aneplus grande et

i ~ut-& re moins (ragile.

Wn PaFonte, dans les écoles, dans

D tes mnaiso b pnbliques,nartout fl fut se con-

pi par elusion § cif serviteurs, pnfante

E inférieurs qu=-lco1ques agiront & vo're é-

grd d'après les acntiments que vous mani.

; fessêtezs Pile, d'uilleu-s, c’eat une rê-

É conpense du bien qu'on fat que de pou-

8 quir se dire qu'onle fait faire, ,

H

|

Le bien c'ew taut ce qui inspire Pamour

À gala justice et du la droiture. Le bien

c'est l'amour de son semblable, c’retl’a-

É pour du paves c'est lamoure ses maitres,

D cu l'amcu- de sos ami-, c'est l'amour de

i y0i,puisque l'amour du bien fera ér. e tout

À ce qui peut donner dn In peiiie, et port-ra à

| 11 recherche dw tout ce qui peut (sire plaisir.

Instruvre l’enfint de la basse clanue, c’ent

fui donnerl’idés de <a dignité, € ontlui fui-

ta connaîne beaucoup de choses qu il n'au-

rat pas connurs duns la cabane de an pé-

tes, c'est etoudre s 8 idées, c’est l’arracher

il péchait surto

. À à l'nisivetép-ut-être à fa in.sère,c’est créer

pe ua citoysu pour le pays.

Ly richesse dea parents Cacilite birn

souvent Li corruption des enfante, car il est

le

J

nie que richasss et éconenin re ren-

ja

B
R

conteeut ; avec la peodigatité vient la dissi-

a

[
J

puion, et les mille vicesqui leur font cor-

ie

[f
f

lige. L'économie convient aux hommes,

ie,

[f
f

ous fe nimes, aux enfanta, nu vioiliard,

i"

M
E

aix riches, an pauvre, au seigneur, 3 tous,

[ ele est profitable et donn: moy-u d'être

are viile. ;

n- De tout temp3 on a remarqué que l’hom-

wil

BE

me de bonnes avœæurs seul est éconone.

. …

M

tout autre est avare ou prodig re.

ul Un Nevev.
u- ÀJurnal de Québre.

nu- —
red EXTRAITS DIVERS.

ss

IB

McurTRss COMMIS PAR LES INDIEVA
doo

À

Soux.—Oulit davale SE Louis Era, du 13

8

M

du ce mois, q'ie, d’après un » leitre écrite lo

pe M0) juin, par un fagoron des Etat--Unis

vd Bi à radence de Willaw-Crek, com'é de;

ju MPwsee. les indiens Sioux comme:tent

rate [lly Ios jonre de nombreux assassinats par-

Void Br los Pawnaes, La fe wna du forgeron
vee [aie luce d'un coup da fusl, malg é les

xpv- Wel) te de won mari pour la cacher, et celni-
« Il Mein été crue!l-ment roué dacoup:. Ces
Vise Minémie Indiens ont aus-i assa-siné M. La-
die Wehipdle, interprista dee E'ais-Unis, qui
lusée Wistiait Ie pys depnie 23 ane ; le capitnine

x It BRue, principal chef das Paw + es, le beau-

idl Wi d'un vieux chef nommé Malin et plu-
inéj3 Wours autres ch Ca et g terriers, ainsi que des
red Wises g2ne; des femmes et mème des

rem Benfins, ont également élé massacrée.
Jmirs- MAsrès tois cen meurtres, ils ant in-

> dé une grand parie des habita-

uo dt Wing de leurs victimes. Les disnostions
coeë- Mmalreillantes d-a Sioux «etaient déja révé-
o-terh Blées dans ln co-srant de l'hiver, et il ent sur

ils Wremnt que le gouvernement dva Etats-

enaeu<

M

Unis n'ait pas pris des mesurrs poir s’y

8 PU" Monnoser, puisqu'en verts des ctailé: avec les

te latiene Pawacesa, il est tenu de les pro:é=
6 pre #r Contre le dre ennemis.
n l'an-

me U des casira plus infà-nes d'usura n 616
jer ity a quelques jors, au tribunal de
Phceenrectionne le. à Pars. Un homme
à éétraduit à In birres accusé par va grand
tombhre de nersonnes des exnciivne -u‘van-

inh dot 1, Q +lques unes ont déposé qu'il leur
jeunes Ba amitort6 de Pa:gant à 5 paurce t par jour,
oc. Sans € qui fat+1,925 pour cent par an ; et d’uu-

tes, qu'il les avait contraits à lui payer 5
Pont cent pour le p:ôt d'une faible somme
Pur nne heure seulement, ce qui élève

Vintérêt aux taux énormes de 43,6C0 pour
cut per an. ’

—

Asusquat D'une Femme vin son
Sane—On ajpren | que,le 13 de cu mois,
Ya nonmé James Wiltinn-, marchand, des
Enritone de Charlotte Hilly a tué wa femme

pour eat nin moment d'ivie-se, ef en présence.

une © fe son enfant Agé de fuit nne. Âprès s'8-
oué que sn inalieurcue» f-mmeétait
“A norte 40-16 #6 coups, James Williaune
*laN-porté «on corps dans la cour de «a
Malsan, puis il n prisla fue: Ou esta sn

ES. Poursuite, et il |ei) aei tre lardera probablement pas

- — .,
rte Lu lit er Mont D'un Avare:—Il ya
Rp er. E04 gre w’eit suicidé à Yo:k,
. Mrlvanie, un M. B.... Allemand de nai

   

   

   

  

  
  
  

  

  

‘scelèbre par son excessive üvarice

    

et ses habitudes de lésinerie. Son père lui
avait laissé une belle et grande ferme aux
environs de York, ainsi que quelques vu-
tres propriétés. Marie et père de quatre
enfans, il exploitait depuis longues années
sv ferme, ainsi qu’une distillerie et une ta-
verne Lien achalsniée, et c’est avec leurs
produits mecmmulés qu'il est parvenu à
amxsser t1ne fortune évaluée à plus de 400
wil'e doflare, Jumäis M. B..ju'a dépensé un
sou pour l’éducation de ses enfüns, et, n'ay-
ant de confiance en personne, il n'a jamais
prêté ni fait trédit à qui que ce soit ; les
meilleures hypothèques, les cdutions les
plds solides, ne lui insp raient que méfian-
ce, et il avait wi mauvaise opinion de
touteespèce de fonds publics, qu’on ne l'a
Jamais vu y riequer la plus modique rormme.
Larsqu’il recevait des billets de banque, il
ne les conservait que lu temps nécessaire
pour les changer en espèces sonnantes
qu'il renfermuit dâné un Coffre de for. Dès
qu'uncf e bteit rempli. il ée pourvoyait
d’un autre, et ainsi de suite. A sa niort,
la somme en aspèces d’or et d’a-gont ainsi
smas-ée, Vest trouver Ore do deux cent
trante milla doilare. La cause do 1a mort
decet Avaré rat nvesi Singuliere aue l’a été
#« vie ; il parait qu’onlui offrait $120 pour
10 boism-nux Je grane d’uil, mais il en es-
igrait $130 ; conséquemment le marché
ne 8: fitnas. Ne vonlant pas garder cette
:graîne plus longtemps chez lui, il l'avait
envoyée en consignation à une maison de
Philadelphie qui la vendit $50 de moins
que n’en avait offert la personne de qui il
avait reçu les p'emières proporitiona.
Ansa'tdt qu'il eut connaissance de ce régul-
tit, le désappaintait dans sa passion la plus
chére,il inspecta une dernière fois »a ferme
et nes cham;e, revint chez lui donner divers
ordrès à «es ouvriers, puis ensuite il alla se
pendre dans sa remise.

 

Le cœur de St. Lonis.—Une préciouse
découve.te vient d'être faite. Tout annonce
que les investigutions qui vont suivre de-
indications déjà obtenues, nmènerunt In
confirmation de la découverte du cœur de |
Saint-Louis.
Le 13 mai, en exécutant les travaux de

la Sante-Chapelle, on découvrit dans l’en-
fancement, derrière le maîte-au‘e', sous
l’invocation de Saint-Louis, une boite en
plomb. Aussitôt les ouvriers s'arrêtèrent
et l’on fit prévenir l'architecte, M Duban.
Immédiatement M. Duban fit prévenir M.
l’archévêque de Paris,qui envoya ses grands
vicaires pour faire la levée du dépot in-
connu que pouvait renfermer la boîte
l’on vevait de découvrie dans la mag:
rie,

L'ouverture en fut faite, et l’un trouva |

*

L'AURORE DES CANABAÏ.
   

 

teur HELUER, membre de l’académie de
médecine à Paris, à communiqué récem-
ment à ce corps qu'on a l’habitude en Gcè-
ce d'observer lu langue’des pérsonnes qui
nt élé mordues par des chiens, parce que
au bout de huit où neufjours il paratt
pustules appelées /ysses par les Grece. Ces

de; sion les coupe immédi
les voient cautérisées on
phobie.

atement et qu’el-
Previent l’hydco-

ee;
Etat comparatif des arrivages, tonna
émigrés, ou port de Québec, depuis
l'ouverture de la -navigation, jusqu'au
27 juillet 1842 et 27.juillet 1843.

_  VélsBECUX, TONNAGES. EMIGRR’S.
27 juillet 1842—460 176,242 36,521
27 juillet 1843—%34 256,333 15,864

Plusen 1833 274 80,091 moins 20,657
Arrivages des ports d'in bas aux ménies

perioiles :e=m 
27 juillet 1842-37 2,378
27 juillet 1833-29 "2237

Moins en 1843 "7 141 °

Le nombre de vaisseaux expédiés en
Douane de ce port pour La Mer depuis le
10 mai dernier jusqu’au 27 juillet inclusi-
vementest de 602,

meet
MARIAGE.

En eette ville, hier matin, Mr, J, A.
Moutreul, N. P. i Demoiselle Edwige La-
marche, tous deux de cette ville,

DECES.
A PHiotel Dieu de certe ville, eamedi,

lle 29 du tourant, Ja Sœur Dumuine, fille
de M. Charles Dumaine du faubourg Ste,
Murie, à l’âge de 38 uns.

En cette ville, vendredi dernier, après
quelques jours de souffrances trés nig ies,

Dame H- nriette R rymoni!, épouse du cap.
Juetin Frenière. E le laisso pour la re-
gretter lin époux inconsolable, $ enfans en
bas Age et un grand cercle de pnients et
d'amis. Ses funérailles ont eu lieu hier
matin,accompagnées d'un grand concous de
peuple. Sa dépouille mortelle fut déposée
dang les voûtes de l’église paruissiale. Elle   était âgée de 37 ane.

Au faubourg St. Roth, Québec, le 27
que [[courant, à l'âge de 52 ave, Dame Maric

nnc-l{ Louise Boucher Be leville, épouse de Mon-
sieur François Elut dit Julien,maître-imenui-
sier, après une douloureuse maladie sup-

dans la brité une enveloppe dans laquelle l!poriée avec force et résignation. Les pou-
se tronvaient ti cæter el un manuscrit sur vres perdent en elle une protectrice et ses
parchemin portant qu’en 1802, dans untra-lconnaissancesun parfait modèle de chari:é.
vail déj fait, on nvuit, trouve ce cœur en-

(fermé dans une boite entièren.ent oxidér,
qu’elle avait été remplacée pir une bo-te
en ploul et replncée religieunement à la
place qu’elle occupait, Ce manuscrit est
un acte authentique signé de M. Camus, ar-
chiviste génèral du royaume, de M. T-r-
tasse, garde des archives, et du socrétaire
des archives.

Mo eridit que le catur de St. Louis fur
transporté dans la sainte-chapelle, et placé
derrière l’antel,
Oa espère que les informations ordon-

nées pur le ministre des travaux publies de
concert avec M. l'ar hévêque de Pare,
établiront, de la manière la plus complète,
le caractère d'authenticité de ces à liques
du saint toi.

——————————

027 Nous apprenons de houne source
que tos 1éco'tex de coton, de sucre et de
mais sont des plus florissnntes. Îl ya en-
viron cinq ou six semuines elles étaient dins
wit bientriste etat, à cause de ‘a grande
sé heresse, mais les p'uies récentes que
nous nvonu eues O1.t: fuit bien plaisir à nos
plusteurs, car elles ont sauvé leu-s récoltes

Créole.

ON NE FUME PAS!—A Boston il est
expre-sément défendu de fumer dans les
rues sous peme d’une forte amer de et d’un
emprisonnement ilinité, A New-York,
un individu touvé le cigare à la bouche,
(dansles rue, bien enterdu) est arrosé pur
des sapeurs pompiers, postés à chaque coin
de ruug. —' e dirait n:cs-ieurs les fumeurs
de cette ville si pareilles lois existaient icif

Créole.

Mayen d'éloigner les movehes de la vi.
ande —Les bouchers de Gendve garnntis-
sent les vinndes quhils étolent de l'approche
cen mouches, en enduis nt leg murs et les
boiseriex de leurs bautiqiten d’hu:la Je lau-
rier, L'huile d’olived ext employée avec
tout dutadt d'D entages set de plus on pent
en véduise les viandes * ellessmémes, Jb,

Nerro?ace pEs ANTS vE CoULEUR
CLAIRE —On place les ganfs sursa propre
main, "t dvoesuhe petite éponge imbibée ce
Init tiède, et que lan passe ensnite sur du
savon b'anc, on froîte le gaut qui se net:
toie farilement par ce procédé. . Quand le
gant est légèrement imbibé, onl’essuie avec
an hinge doux ef I'opefation esl lérininée.

Bb.

REMEDE PREVENTIFCONTRE
L'HYDROPHOBIE.

 

Sa douceur et les verus sociales dont elle
était douée avaient su lui attirer l’amitié
de ceux qui la connaissaient. Elle laisse
pour déplorer sa perte prématurée un époux
inconsolable, 4 enfans et un cercle nom-
breux de parens et d'amis.

 

GRAND CONCERT

VOCAL ET INSTRUMENTAL.
LE Srovon D: B£oxis

JHIONNEUR d'informer le publie de
Moniréal qu’il donnera un concert vucal et

instrumental.

JEUDI PROCHAIN.LE 3 AOUT1843.

Alhatel Rasco. 1 sera andisré en cette cecanion
par Mad. GIBBS. Mr WARREN et par d'au-
tres professeurs distirqués de celle v.lie. Les
part'cularités seront données dans un aulres eu-
nonce, 
 

ler: Aout.

A LOUER.
5 UNE MAISON,rituée our la rue St. Jo-
SER Ash formant lo coin de ta ene Lamontar
gine Cette maison est avantagturement située

pour lo «émmerce, ayant toujours élé employée
pour une aubrrge- J
Pour les conditions s’adresser au propr Étaire

«oussigné rue St. Josrnh:
TOUSSAINT MERCILE:

ler. Aout. j-37,
 

HARPE, GUITARE ET CHANT.
ADLLE. ROCK a l'houneur d'informer le

1 public qu’elle à l'intention de donner des
leçons dans lep b'anches élevécs d’istcuction
ci-vessus, et d'après le suceès qu'elle n rencan-
tré dane son, aystème d'enseignement à D bln,
Edimhourz, Liverpnol et dans les principales vi lo
des Etats-Unis, elle n'hésite aueñnement à ga-
rantir aux familles qui voudront bien l’honorer de
leur patronage. une coonaissance aisée el prumpte
d'aucune, on de ton:es les études agréaldis | ci-
dessus. Jes Classes dé ehunt seront orgs:
nisco, Si onle désire. Les écoles «t les familles
pourront Être enseignées à des cond.tions imodé-
récs, réglées ruivant l'éloigneinent et le nombre
des G'ôves. Des particutarité plus amples Seront
données en s'adressant chez Mr Martel, No. 31,
rue Ste; Marie, Faubourg de Québec, an maga-
sin de murique de Mr, Herbert, rue Notre Dame,
et chez Mr. Maffré, professeur de mus'que, rue
Sanguinet. . .
"Moniréal, 29 juillet, 1813. b. 36:Monirésl, 2

SAMBON FUME ET COFFS SECHF°ES.
ESfamilles qui auront beroin des articles ci-
dessus les trouveront préparés d'après In

méthode anglaise. à des prix en gros pour argent
comptant, au nouveau magasin de provision,
rue St. Joseph, vis-à-vis la magasin de l'Honb.
P. MéGill. .

 
 

 
. ; AUS] (=m

Fromage américain très fin. |
Farine supérieuse moulue fine. .
Beurré, pore, lard, pommes <échre,pois fendus. 

Nous lisui:é dans un journ. ? que le doc-"

Cassonnade et sucre rafiné et Thés d'une que-
lité Gne. , .

. . JOISN NOUGALL.
50 juillet 1843; i. 3%,

 

ges €! MARCHANDISES SECHES,

supportéos avec une résignation exemplaire, |

VENTE PAR ENCAN.

“, Par J.D.Bernard, ”
VENTE CONTINUE'E.

Vente comuencée hier, aux Magasin du
pustules contiennent touts In matière crabi- ||Soussigné, seru continuéo etsera vondu p:¢ en-

can public, un asortim'nt général de marchaudi-
ses do laine, toile, cotton et sole
la saison présente ct à venir.

user: i
Un envoie de marchandises appartenant d'une

faillite. consistant en un assort ment général de

» propres pour

PAREILLEMENT : D
3 CAISSES CIAPFAUX de LEGUORN

pour honune, pod - le compte des Assureurs.
Conditions LibéArales, -

La vente conm:nceraï UNE heure.
: J.D. BERNARD.

fer. Aout 1843. : ‘

LE ST, LOUIS,

en
CAPIT. FELIX SINCENNES.

Cs élégant et superle Lotcan A vopeur, qui
est Ueatind pour In navigation de MONT-

KEAL à CHAMBLY continue secs’ voya.
ges réguliers entie vos deux places * vice:
versa.” Le ST. LOUIS offte Vous les avantages
pour lee passagers tant vous le Fappuit de la cone.
modité que sous celui de l'avaniaze de se rendre
de mêmesoir en eette vi'le. Le St, Louis touchera
en allant et venant à tous Îes Ports intermédiairce
entre Montréal et Chambly, son départ de Mont-
réal et Chambly sera le mêmeque le BniTANNIA.
Le ST. LOUIS voulant facili er les passugers de
chambre sur la sivière Chambly a cru dovoir ro-
dulre ses pris 4 124, 6d. pour aller et Venir de SL.
Charles à Montréal, et 15s. du Chambly à Mont-
réal.

LE BRITANNIA.
Capt, Louis Ht-Louis,

Con‘inuern le service régulier entre Mentréal
et Varennes, en touchant à Boucherville en aljant
et venant, comme ci-devant. Deplus, il fera un
voyage toutes les semaines entre Montiéal et ler
‘Prois-Rivières ; il partira de ce port, tous les
vendredis d 4 heures P. M. et touchera en nilant
ctvenanta Boucherville, Varennes, Verchères,
Berthier, Rigolet de Masninongé, Rivière du
Loup, Ysmachiche, à l’rmbouchure de in Rivié-
re Nicolet et Trois-Kivières, et parlire de cette
place pour Montréal le lundi matin. Ul laissera
Varcanes tous los mardi et vendredi à 8 heures
du matiu et repartira les mêmes joure pour Va.
rennes à 4 heures aprèsmidi.
Pour fiot où passoge, s'adresser au Capt. à

bord,
Montréal, 25 juillet 1843,

POMPES ! POMPES |
M. ANTOl E LEPAGE donne avis à

ceux dus Campagnes où autres, qui dés'rornient
se procure UNE POMPE à FEU dans leur vil-
lage, qu'il est en état de leur en procurer au plus
court avis, en s’adrexsant soit par écrit ou per-
sontellement à sa demeure rue des Fortifications,
près de In pesée au fuin où chez M. SERAPEUN
LUSSIER, aubeigiste, au coin de In rue St. Bo-
novi nture, place du marché id foin. Te coup d'u-
ne botne pompe qu'il garantira n excédera pas
£i5. Bi peus en confectionner auss. à de plus bus
prix, :

Montréal, 17 Juillet 1848,

wer
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DOCTEUR MEILLEUR
, ET

Bureau d’éducation
. Rue ST. Denis,

Miidon occupée autrefois par J.. M. Viger, Ee

Dr. VWolfred Nelson,
AU COIN Des RUES ST. JACQUE }

51 ST. LAURENT.
MONTHFAL.13 sept. 1842.

 

 

R.C. A freonauet, Médecin et Chi-
Ÿ turgien FrAnçais, de la faculté de Mé-

decine de l’arie, licencié en Angleterro et en
Canada, etc. Maison de Mme. Veuve DrLon-
ME au coin der rues St. Laurent et Craig.

17 avril 1845.—j.
 

STRABISME OU
YEUX CHOCHES.,
LÉ DR PICAULT phévient les perconnrs qui

sont aflligées de cntte mlrmité si disgracien..|
se qu’au moyen d’une ogérution très peu doslou-
reure, il d'Engage à leur mettre les yéux parfuile-
ment droits.

Srandé rue du Faubourg St. Laurent No 8.

AVIS:
 

ESousri
OP ment à l'acte de diseo‘ution .de société. qui
& existé entre TURCOT et BERBAU, que je
suis autorisé à régler lcs affuires de la dite socié-
é ; tous ceux qui doivent à In dite suciété sont
pride de venir régler au plus tôt, au Bureau de

la ci-dévant socièté, etceux à qui elle est endet-
tée, da présenter leurs crénnces, .
Je serni on Hureru de 10 heures A. DM. jurqe’d

3heures PF M., #t en mon absence, s'aditsséér à
Mu. Francois BenotT.. Lo

’ PULIPPE TURCOT.
4 juillet—j.

, AVIS:
I À Société qui a existé entre Philippe Turent
A ©: Joseph Héfiad, snits les nome et raisons

|

 

    
CORPORATION DE MONTREAL:

E, TRESQRIER DF, LK CITE scie
TOUTESLES PARTIESINTARESSengque les LIVRES DE COTISATION pour Pays- ffnée contauté out été REMPLIS ‘à'ce”büreatt

des UJOURD'HUI, MARDI le ter. AOÛT. La
par lee cotiseurs : étépuxQUI SONTENVET-
TÉS à-LA VILLE vent re : Ent requis de payer immédia-
tement eans autrenotiée. =, Le. ve 1
Un cumilé a élé nommé pours’enquérir des . ::

CHARGES EXTRA. ;Des reclometions par.”
écrit reront reçues peudariTROIS SEMAINES
À compter de cvt'e date, eprés quoi-les monitits
“ecout collectés en entier, [© )
Bureau de la vill.
22 Juillet 1843." ni

PRIX REDUIT.
: ENTRE QUEBECET MONTRE!TREAL

ORS
 

  

 

na 4
ur

te
4
Feu

RN
€:

cérératres
A

LX
: of

an. t. :+,
CARs eee

 

Capt. J.B. Ry
WD ENOMMES fur so inarehe sujiéficure fads:tr

   

 

raà l’aventr, chaque a maine, sés voya -
réguliersbutre Québec et Montréal comme suit”i - ;

Départde Montréal à 6 HEURES du SUIK,:... 1
LesMävdis; Jenidisu Eamedie

Départ de Québec, Quai St. And 6; aSTIED?
© RES DU SOIR. Cees =

Les Lundis, Mereredin eo Vendredio - -
Touchaut à Berthier, ou Port St Fraiçois,nux

‘Trois Mivièreuet à Butivcar, en morantayder-
cens ont el urrivera À sa destination le lendemain
‘matin. Jo.

Les poreagets recevront. toutel'attention
bled bord,

Pris dans In cha
comprise.

Montré

ponsi= tone

embré, 1%. 6. la néarriture : °

al.13 juillet 1843,

UN REGLEMENT DU CONSEIL DEVILLE on

ASSE le 2G mini derdier défend 6 sous
uno penalité * de jeter de 1a POUR

SIERE,des ORDURES,où les DECONBRES”
A?ucune maison, Magasin ou Cour, dnus au
cune des fues, quârrés où coins de'celte ville,
etc. , ; © . , +
Le soussigné donne due Notice qu’il est en

devoir anpelé à voursuivra dorénavant TOU-
TES INFRACTIONS aux règlements ci-des-
sus. .

 

 

ALEX : COMBAU.
. Chef de Police:

Montréal, 27 Juillet, 1843.

,. LEDR. DROLET.
Au coin de la RUE McGill, et de la RUE
ST, JACQUE, més du MARCHE’ A FOIN,
Montréal 1 Mai 1813, 1

AVIS,
5 donne avis, parles présentes, vû que SOU-
LANGE PELTIER, mon épouze a ubsndon-

né ma demeure, eanscaure légitime, que jete
aayerai aucune delle qu'elle conliaeicin cn mon
nom .

CHARLES LUSSIER:
132

 

 

G Mare 1849.
 

A VENDRE.
AR le Sousrigud, le realdn de In côte, St;

| Pierre.4e.et 5e. ron taugmentation Aston’
divisée en 52lots de 50 ar ena chaquelot.

Donsler bois francs, to wnshipile Sommerset,les
ols Nos. 26 et 27. Ran ¢ 10. 23 ¢124. Rang 11

Près de Drummond 3 i'le. township dv Wickens
Nos. 26 et 12, Nord 2 5. Rang 8

—DE FLUS—
Unades meilleuçes places de moulin à Chester,

No. 18. lang t.

Toutes ces terres sent pour ainei dire au milieu
des habitations, et d’une fertilité reconnue. I"
Le Boursigné en disposera son marehé pour

argent comptant où pour un crôdit qui ne devras
pus excéder 10 nna.
Un litre! ncoutestable sera donné: . .
Paur plus, amples informations, s'adresser eu::

Trois Wlivière:au Soussigné.
L .,  F.8. PACAUD.

Montréal 18fuillat 1842, 3-80

ATTENTION,
  

gré dont ¢ avis public que conformé- | 
de Tusrotet Mérian à Été dissoute dun conn.
tementmutant et en saon du mauvais état de fu
santé de M. Turcot, Tous cerx qui doiventä la
el-devaut suciété sont priés cle vroir régler.

PHILIPPE TURCOT,
JOSEFLS BERIAV.

4 juillet 1843.~
 

E souseigné avertit les amis de la 'ei-devant
société de Turcot et Bériau. qu’il contiau

soul les affaires. tel que ei-devant at dans lemb
me local. Il offre à vendre Un nocortiment étenr
que de provisions d« toute esruce el atites arti
cles, à des prix modérés et à des eon tions faci-
les. v

JOBEPH BERIAU:

 
 

 
 

4 juliet 1943.4,

TES comptes diva à L'AURORE m'ayant ététrans
sis comme déjà annoncé dans ce journal, j'a-

“vertis par cet avis que je suis mainterant à en frie
le collecte 5 par moi srul ils doivent Bure d'quidés.

. … i. N. GOSSELIN.
N. B.—~Sou« peu’ de jours ju feral In collrete dn.

Ja camp gne, et j'espère que cet avis sera suffisant.
pour que ceux qui y sout concernés y fis ent attem”
tion.
Lo G.N. G6.
Man: réal, Ter Juillet 1818,

MANUFACTURE DE TAPIS
À L’HUILE,
_ A VENDRE.

“A UDESSUS de 3000 VERGES de Taris
À FicUniede pations c1 gravdeur nécérti,s

pour plarcher &e: TAPIS de ‘File, Plate, Mex
'olle, Batisce, Gluglem. Soir, &ec. Manteau,’

Cisées, Prelate ct auties Toiles.
M.A, LAPLAME,

Co .  Mlancur s Foi,
Montréal, 18 avril, 1843, ip—04455

MARCHAND TAILLEUR.

RANDE RUE du Faubourg Se, Lausent,

:

, ETC.
 

.
je.

 

  M constamment en main un gs-octinent de Dra
Cnslinire,Vestes et Patrons de Vestes à due prix”
1109 16 Juits, ur

J-140Montréal, 6 Avril 1543.

LA AGASIN A LOUER i. Starner dW."
H. RICHMOND. rue: McCill le pote”

snis_¢; di } Beagle Holdls
J1 Juillet 1843.

Sor

, KEMERCIMENTS, un
|Preinforme respectacuscmentors pra

tiques et le public en général, qu'il atr
varié TOUT SON FONDS de MARCYHAN
SES SECHES de GOUT et D'ETAPPEd'von
"JOUVEAU MAGASIN, Îa poste voisine‘de Mr,
F. DUCLOS, Eagle Hite); rue: McGill. SE 0

W.3L RICHMOND:
1 Suitler 1843. #2: OT HU:
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EDITION DE LUXE.

EN VENTE,

LE CALENDRIER
DE L’ANNÉ

1843,
POUR MONTREAL.
Les calculs Astronomiques, € la partie

tectésiastique rédigée par Mr. IPABB.

DUCHAINE, et corrigée avec le plus

grand soin. . .

Cette feuille contient aussi len époques

remarquablux qui se rattachent au Canadu,

où intéressantes pour les Canadiens, avec

les listes dus principaux officiers des Bureaux

publics, du Clergé des deux Dincèsen, des

Avocats, des Notaires, des Médecins, et

Juges de Paix de la ville ; le tableau des

principales Cours de Justice du Bas-Canada,

et beaucoup d'autres matières.
Len Marchands de campagne obtiendront

un fort cscompte en v'adressant chez FE. R

FABRE,ou chez l’Imprimeur,
LOUIS PERRAULT,

Montréal 28 Nov. 1842.

 

DÉPARTEMENT DES TERRES

DE LA COURONNE.
Kinzston, 82 Juin 1543.

1 a plo À Son Excetience le Gouverneur Géné -

rai on Conseil. de nommer :—

Wittisne Monrkisow, Ecmer, de Derthier,

agent residant pour ln disposi ion des Ter. 0 de bs
Couronne, dais le Distnet de Berther

Jons Fenty, Ecuier, de 3licrbrovke, ditto,
ditt, dans te District de Shertirooke.

JEAN Bartiste Maun, Feuler, de St

Pascal, ditto, ditto, dans le Disrict de Kamou-

seska,

Cuaates Françons Fouanten, Ecuier, de St,

Jean Fort Joh, duty, ditto dane le Didrict de

BL Toomas, & l'exception des Townships de
Bucklind, Stdon et Ware.

Asprew Ros, Fewer, do ‘Frampion, ditlo

dite», pour les diffésentes portions du District d

la Chaudière. qui sont sue l'Éet de le rivière

Chaudière et du chemin de Kennebee #t pour le

townshy +5 de Buckland, Standon et Ware, dans
te District de Ste ‘Thomas.

Hecrton SION Hoot, Feuier, do Québre,
ditto. ditto. duns le District Municipal de Québec

Axance Hochet, Ecuier, de Ste. Aune‘de 1

Péra le, ditty, ditto, dans le District de Portneofl

Jotiw Kane, kcuer, de In Baie Si Paul,
ditto. ditto, pour cetle parte dn District d Sn

guenny, qui est siruéé au nord des Scignouries,

et nussi joignant la rivère ¥aguenay, commengint

aux limites nord du premite rang des cown-bipe

établis où d être étabtis le long de la rivière

St. Laurent, et de là allnut depuis le Nord jus-
qu'aux limites de la Province.
Gronce DUstënaën, lruier, de Malhaie,

ditto, ditto, pour cette partie du istrict de
Saguenay, cromerenant le premier rang de

Tuwuships éloblis immédiatement sur la rivie-

re St Laurens, depuis Malbule Jusquaux limites

Est de la province,
43 iller 1843. h.

NOTICE.
OUISE PALL IIUF, seuve de lew IGNACPR

A PAUL HUE, mon Epouee, ayant Inissé ma

Maison, depuis le 5 du mois courant, sans mon

consentement, le Public est evertide ne lui avan-

eer aucunes chose* à mon comple, ne vuuiant point

être reaponsalde d'aveunes dettes qu'elle contrac-

tern à comptes de re jour vingt quatre Novembre

wil huit ceatquarente doux.
Sa

JEAN BTE. x PARENT.
Marque.

Bi. Aimé, ce 24 Nov. 1842. tb. en. AG.

AVIS.
ST À vendre à Sorel un BEAU CHEVAL de

M4 CINQ ANS qui posr le trot n'a pasde sn-

| 6 ‘eur, peut-être même psa d'égil dans la Pro.

Vauce 3 il trotte freitement “un mille dans dunx

minutes et demis.” Lo p opriétaie n passé les

meilleu à troiteurs qui se sont présentés aux

cou.we+ «le Sorel dang le cours de l'hiver. Il en a

déjà refusé AU louis et le vendra pour5.

Pour plus amples informations s’adreséer à ec

Burenu.

* FS PERSONNES qui ont des HECLAMA-

1. MATIONS contre la SUCCES TON de fen

MOSES H. GILBERT, en son vivnet commer.

gant. de Mantréal, sont requised de les présenter

duemest authentiquées, et celles qui sont EN-

DETTEES envers In dite succession, sont requises

de Fabre leurs PALEMENTS i nmédintoment av

Vounignés
C. P. GILBERT,

1 UTRICE,

Montréal 27 mai 1813, 1—a.

LA GUIRLANDE LITTERAIRE.
NOUVELLEY SERIES EMBELLIES DE GURAVU

RES, MUSIC. ETC.

Commençant en Janvier 1843.
T publiée régulièrement le premrin de cha

1 que mois. Prix ela Soweriptio 155 en

Ville. et 174. Gd. lorsqu'il est curoyé parte malle

payable d'avance,
—

CANADA ALMANAC
DE

LOVEL «t GIBSON.
Pour 1813, Co

RIX 50s. In Grosse — 5s. par Douzai LES

74d. ebique, A VENDRE CHEZ]

IBRAIRES.
25 Nov 18 h.20

NJEUNE HOMMEhien recommandé

parlant les deux langues désirerait trou

ver une place chez un épicier,ou Une pet

sonne privée. s'adresser à ce bureau.

Montréal 9 Fév: 1843. j. 118.

mine

L’AURORE DES CAN ADAS.

|
— i,

FOND D'EMPRUNT NATIONAL.
Socicic d'assurance pour In vie ct

remise d’annuite*.

26, Cornuire, LonpRES.

CAPITAL, £500,000.
Mis en pouvoir psc À cie du Par‘etnent.

B&ANCHE DU CANADA.
, Dirs.cTEURS,

Hon: Me. le Juge Day,
Bessamin tonnes, Eee.
“HARLESs HI, CasTLE, Fer.
Sous W. b'oxscomu. Ecr. Dirceteur.
Mrpecis—s C,SewELt, M. D.
AvocaT-—F. GodsCitALL Jonssun Ëcr.

ASSURANCE POUR LA VIE.
I outre de la garantie parfuite pour celui am

LA est pourvu d'ure police pour un large capital,

payé rnentier, et pour des fu da accumulés, à des

taux modérés de prémium, l'avantage suivant en

catun parmi le grand nombre de ceux qui sppar-

tiengentxclueivementaux privcipes d'assurance

four la vie elremise d'annuité mis à exécution par

le société, savoir:—Pouvuir d'emprunter (sans

délai, dépense où forfuilure) deux livre des pré
miugie payée sur vue police d'assurance.

PREMIUM Pour assemEr £100.
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Ou pent re procuree au Burean de la *ociéte, par

letire ou sutiement, Rue Si. Saciement, à Mont-

rénl. le rapport de l’usremblée goenéiale aunuolle

der Propriétaires, Prospectus, ‘Cables. ete.
J, W. DUNSCOMB,

Dinecteun.

Montr(al 13 juin 1842. Lom.
 

FE SDUSSIGNE MARCHAND AM CO-

4 MISSION ET AGENT GENERAL A
QUEBEC a Vhonncur d'offrir ovs services aus
MARCHANDS de !a CAMPAGNE et AUTUES
pour fe placement de grain, Où aucun autre pro
duit de 18 saison prochaine.

D'apre< l'expérience et la connaissance qu'il a
dauertte branche de commerce ceux qui confie”
ton! des consignations À sn charge peuven être
certe na que leurs intér@lsseront bien soignés.
L'Emmogisinage de grain, Cie, seront requs à

‘les pris rédubies
J. C. HART,

Quai ds Napa.éun,
im.Québec 1 avril 1813

 

CH APEAUX NOUVEAUX-
A DESPHIX CUFORMES AUX CINCONST/ NCES,

LE Soussigné n À veadr. Un uas0r-
timent plendide de CliAtk, UX
de LONDRES et de Montrér! ce
Castor et de soie, (le toute furme =t
de rout- qual:té. El faitac- aussi ‘es

chopenux u ‘P'Hois-CousEs, dont se servent les
uges ec le clergé du Canada.

Chapeaux de Castoret de Suie pour les enfc: t

 

4 ure quality supdr eure.
Chapeaux de tonte description faits À ordre:
Ii tient un gratassortiment de thapeaus d'été

ainsi que casqurttes, chapraux de tuile cirée, el
couvrrivres de chapeaux,

Les marchands de laville et de la cainpagne
pot.iront s’assortir À son magasin à bon marché.
M fournira aux chapeiiers toutes les fournitures

uéceseuires.
WILLIAM GETTESS.

Importeur, manufacturier et vendeur de
Chapraas, Casquettes et Pelleteries de
toute description, en gros ct en délail,
à l’ancienne marson, au centre de lai
sue St. Paul, Nos. 177 et 119.

Av-il.—bm.

EN VENT
CZEZ LES LIDRAIRES NE CETTE VILLE.

cinalyse de

Penn des Bureaux déisy.
pothèques, suivie du texte anglais et

français de l‘ardonnances, des lois relatives à la
réation des ci-devant Bureaux de Cou.tés, et
de ta toi des tettres de ratification

 

~
oo

Un ne peul prévoir ni prévenir toules le
conséquences des innovations,

 

—PFPaR=

"L. Il. LAFONTAIN oN

Jvocal.

P. B. DECOUSSE,
MARCHAND TAILLEUR

Busriguwer: dis rues, St. Jacques el

Place dArmes,
MONTREAL. ,

A constamment en sain un assartiment chain

de draps larger, Casisnirrs, Etaîles pour vestes,

ete , le tout fait par les meilleurs ouvricre et étres

bon compte,
35 Mai, 1343.

PATURAGE ?
V1S,—UEUX qui auront des CIIEVAUX
(Rtalons excoptér) à mettre en P ATURA-

GE et qui désireront se procurer un bon Pac.

cuge, tant-sous le rapport do l'herbe qui est en

abondunce. que de crisi de l'ean qui ne manque

jamais. Pane plus amples informations s'edres-

ser À Mo. LOUIS BLANCHARD, Faubourg St

Antoine, on sur les lieux, à In Côte des Neizes.

à Mr. MALISŒUE, vis-à-vis la maison d'Ecole

Nontré11 26 Mai 1843.

dm.

us en = = — a

XTRAITS FLUIDE DE

SALSEPAREILLE
PAR LYMAN.

ETTE PREPARATION de SALSEPAREIL
I.E ROUGE DE LA JAMAIQUE est faite

d'après un nouveau procédé, avec lo plus grand
soin vt la plus grande ntteution sans aveuns mé-
fange murcureils el ersenicals, et peut @ re pris
avec une parfaite sécurité dans toutes circoustan-
ces à elle est garantie comme égale, ri cr n'est
£ péricure, à aucune sulre préparation semblable
maintenant en uen:

11 est de fait que cette médecine à gagné rapi-
fement la faveur populaire vt que c'est avee diffi
sulté que l’on peut en fournir auxdemandes cous-
lante- qu’on en (ais tous les jours.
La Salsepireilie est rocommandée par les plus

modernes et les meilleurs Gcrivains 1 Édicuna
comme wn allérant ef tonique puissant, ct parti-
chiérement comme un FUNSFPICATEUR FU SANG
pour chasser fe poison morbfique dusys'eme, el
comme Un SM elx du cours meccuri |.
Ba été trouvé utile dans le traitement des

malades suivantes, savoir :—Rhumatisme. Ecrou-
tiles, Syphilis, Salt Rhenm, et Eruptions cutanées
L! renfurest le système et améliore le teint, Pré
purô seulement par

 

Wa LYMAN ef CIE,
Chimistes el Droguistes, Moutréal,

13 Avrit 1847,

POUDRE AMERICAINE VEGE-
TABLE POURLES VERS.

ETTE PREPARATION, la découverte d'un
feu médeein américain 1yant une p atiq…e

ongue et élec due, 8 maintenant presé par 16
preuve dep'usieurs années d'expérience, etes
recommandée avec confiance comme une médvei
sure et effective pour chasser les vers du système.

Le propriétaire s’est fuit un desoir Ge e‘u-eures
der résultats de contsage danstous les cas qu
Ont venus À 51 Connaissance, et à son observe
‘on, eUil a invariablement trouvé qu’elle produit
es plus rnlutnisce effets: assez (réquemment
wêmenprés que presque toutes les préparation
vrdinaires recommandées pour les vers aviient élé
employtes auparavant sons aucua avantage jer
manent.
Ce fuit peut être attesté par grand nombre de

personnes de la plos haw'o respeclabilité dans
différentes parties du pays, et devrait engager
tes familles à avois un paquet de ccremède tou
jours en leur possession.
Ce reméde est plaisant au goût, doux dang son

pération, e* peut être administré avec une par.
nitewécurité à l'enfant le plus délicat, Préparé
culement par

WILLIAM LYMAN ct CIE,
Climates et Droguistes.

Montréal Canada.

 

ve
12 Avril 1843.

N.R. Faites attention que
est sigué.

chaque jaqut

—

Le certificat suivant servira pour coufiumer ce
que l'on dit ci-dessus :—

Montréal, 14 Mars 18-13

Crei est pour certifier que ma fille Âcée d'envi-
ron deux aus, à aOuflerte des vers pour quelque

rentremêdes hautement recommandées, parmi

lesquet je lui n4ministrai quatneze bouteilles
; Venvifuges de Tuhnestock snrseffet. où abate-
ment sensiblede syinp'ômes ; j'essayai subséquem.
mout une des poudres végélables pour les vers. qui

  De l'imprimerie de [ours VPranavia
Un rolume in 8° demi-relié.

Imprimé sur enrartère neufs etheau papier
Prix Mix chelins.
(15° Ou se procurera l’ouvrage ci<dessus.
A Trois Itivières, chez Ve. J.B. GARCEAU
A Québee chez MM. FRECHETTE Cie.

j-103.
 

EN VENTE,
Aux Librainies ne PF. R. Fapne, Ecn.

Rue St. Vincent.
C.P. LEPROHON, E(R,

Rue Notre Dame, It
U Bureau de ce Journal ; Un Pamphlet (rai
twit sur l’Union de la Lelgique er la Holtau-£

de ayant « peu près les même rapports que l’Uni-
on des deux Canadas par un Canadien 1} con-

beaux caractères. 1 ae vend pour Js. Ge
Montréal, ler. Octobre 1842,

PUBLIE ET 4 FV

- Cuez—
C. P. LEPROHON.

Librairie, rue Notre lame,
PAFCIS DE DIVERIEY ORDNNNANCES ET $1ATUT

Revice ran
GODEFROY CHAGNON, Fer. Notaire,

1 Vol. in 12e de 1CBpages.

 

Ci
a NDRE

TABLE DES MATIERES
Introduction
Drdonnatce pour Janomination desofficiers de pa

roisses,
Onl ce concernant les municipalités. 

AVIS.
ST parle préseut donné qu’en eanformité

*4 l‘ordannance de la 2me Vietorin, Chap 3

4 pour In duc exéculier de cequiy est mention

néle Burean dn Trésorier du District Municipal
de Montréal cet, pour le moment actuel, étobli o

arésilence du ‘Trésorier, situé à la côte St.   Ac'e pour établissement des écolros lémentaires
Ordonannce pour les hareanx d’enrégisirement.

Acto pour remédier aux abu ” commis contre l’a-

grieulture,
éeis de divers aCtrs, exposa
devcirs des sous-voyers,

Précis d'un rete pour conrolider € nMender €

lois rolatives aux injures malicicures contre le

propriété.

des principaux  Laurent.
EDWARD HACKETT,

AR Trésorier du District de Montréal.
Ler février, 1940, - ol.

\cte pour l’établizsement de cours da district el
divisions 59.4

tient GF pages, imprimé sur bean papier, clea lt

[Ini “it rendre pas moins que qu re vingt wrize
‘gros vers; clie parait tout-à fait aonlagée el sa
fants s'améliore rapidement. J'ai beaucoup de
Iplaieir à recommarder ‘cs Poudrcs Végétables
Américaines pour les vers.

(Signé) DANIEL WOODS,
Hue Wellington,

  

GRAINE DE BLED ASIATIQUE.

BETTE DESCRIPTION de bled ta jamais
été connue pour la rouille ; on s'en est scsvi

d’une m-nière très étendre aux Etais-Unis, et
quelques uns 1 ême des principaux firniers dnne
ce voninage cn font usage avec un ucts Cgalet
complet,

300 MINOTS à vendre par
Wa. LYMAN et Cie.

—AUR—
GRAÎNES ‘fraiches de jardin, de fuia ct de

eur.
13 Avril 1842,
 

N PRIX exten payé pour quelques cents ini-
nots GHAINES DE LIN par

WM, LYMAN et Cir.
13 Avril 1812.

~~

ES Sunssignés offrent en vente i des prix tgs
4 rétuits huile de Lin toute cspèceide peintures

et couleurs pour peindre, vernis de résine eupé-
ticur, pinceaux, fonruis eu gro<nu co détail à
leur magasin de drogues, rue St. Paul,

WM, LYMAN et Citi.

Chimastes et Droguistis,
13 Avril 1843.

DF JANDIN ET D'AGR

CULTURE.
VENDREpar les Soussignés.
5000 lbs. graines de tréfls rouge & un prix

 

GRAINES

A
éduit

200 minots graînes de mil .
800 do do d‘ognon, do belterates
À vaches

Aussi up Lids ample casortiment de graincs de
fardinfraicacs, Par
+ Lan WAL LYMAN eo Cine

Rue St.1'aul  
mois pissée, durant lequel lemme j'essayai dilfé= +

   

  

NOUVELLE CILAMBRE DE LECTURE

sr

LIBRAIRIE CIACULANTE CHOIOIE:

> Suussigué offre ses plus sincère semerct-

Es ais communauté lectrice de Montréal

pour le support libéral qu’il ui ont douné en

encourageant #1 littérature à bon marché, ete

mnintenaut le pluisir de leur annoncer qu’il est

sur le point d'établir une CHAMBRE DE Nou-

VELLES et une LIBRAIRIE sur un pied Lien

moins couteux qu’aueune de celles qui out été ci-

desant étublies en Cunada, Ble propose d'avoir

de bonne heure unassortiment despapiers nouvelles

et productions littéraires anglaise, Française et

américaine les pius recommandables du jour, pu.

Lliées dans les langues fraugaise et anglaise.

D'après In loculite de ses chambres et la con

naîseance qu'il à des affaires,il se Matte qu'il peut

donner une satisfaction sans réplique ou public.

Toutes les personnes disporées à favoriser vne

tolle stitution, sont respectucusement requiser

de À isser leur ndresse au Bureau du Soussigué,

142, Ruc Notre Dame.
J. H. TERBETTS.

6 Avril 1843.

ECOLE ELEMENTAIRE
DU JOUR,

FRANCAISE ET ANGI.AISE.
SYSTEME SUPERILUR

D’DUCATION
POUR LES ENFANS.

| F SOUSSIGN FEétant Professeur de
“ lungue fiançaise de-vis plusieurs on.

néen, a Phonneur dinformer les citoyens de
Montréal quil a ouvert une ECOLE
FRANCAISE ET ANGLAISE, LUN.
DI, le 13 du courant, dans le haut de cette
grande maiso en brique, mainterant oceu-
pée par MR. THOMAS DOYLE, comme
uagasin de marchandises sèches, étant la
seconde maison du magasin d'épicerie de
Me. Clamp,Rue Ste. Mare,à l'entré du fau
bourg de Quêbee, et il espère, par une stric-
te attention, combinée avec la supériorité de
son système enseignement mériter leur
fav ur et leur encouragement. 1 donnera

aussi des LECONS PRIVEES LE SOIR
aux Messieurs et Dames,soit à leurs demeu-
res respectives où à sa chambre d’écule,
Lez meilleurs références quand à sa ca-
pacité. Conditions par quaruer, pour les
deux langues £1, et pour une séparément
15 chelins.

T. L. DOUTNEY.

 

20 juin 1843.
  

AVIS.
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E Soussigné a maintenan: son étudemalo . how
Lu a de Mr. Resten, Avecal, of pd

 

‘ Armes, petite
J vie-d- à » Pelle. rueca rie pignon de Ie ue de

OVIDELEBLANe,
11 Mai, 184, Orang,

 

Tauxu piage par le Canal de Ch
DESCRIPTION DES EFFETp,-

od ray

dy,

Fleur, Ctackers, Graines, Oie
GHOUS.. 200. 0.000 0000000)

Bœuf, Lard, Cidre, Wirkey, ® °Prbeil
Vinaigre, Huile, Vin, Bière, :
Poisson nalé,Poix, Goudron,
Veruis, Thérébentine, Hui-
true, Fruitesece, Noix,

Potasse, Plâtre .o..….….….….….….., ©
Ssindous, Suif, Beure, Cire,

Riz. Fromage, Jambons,
Lard Boucané, Cuir, Peaux
vertes,  Curncs, Poissons
seco, Tabac... vue ,,.

Sel, Charbon, Plhire, Fer
* ousaucune forme,’ Terre,
Blane de Cérus, Blancd’s
Espagne, Peinture, Plomb
“ sous aucune forme,” Sq=
bles, Pierres, Briques, Meu-
EM ess cs20 000 coucouce

Blé, Blé-d'Inde, Orge, Seigle,
Avoine, Grains de toutes ca-
pèces, Fêves et légumes de
toutes Ores, ou. ..…...…

Son, Laine, Poterie .... .,,.
Sleighs, Charretics, Chariots,

Meubles de Ménage, Char=
rues, et tous les instruments
d*sgriculiure, Quincaillerie
+t CouleMerio ............

Chevaux, Bœufe, Bouvillons,
Vaches, Cochons... .

Moutons, Chévres, Veaus, Goo
1

Marchandises Séches, Po fers
de voisselles, Balluta, Ke. ou
autres Marchandises qui ne
sont pas énumérées ici...

Fain par Cent Boties...,....
Planches. Mudriere, croûte et

Lois pour co'ombage mreu-
tant un peuce d'énaisseur, '
par JUCO piedzou...1000 ee © de.
Idem idem idem idem 3 © en emm
Pla: cons par 40 pieds....... ,, ;
Mem dom idem...,, 4 nope
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OUTES rsonnes qui ont des réclama Bois de Scinge de 14 pouces 3
A tions contre ‘a Successionde feu Da (fre Men acde"Ù 4
Te CATHERINE GOWING, veuve Wm. ois de Corte, et Eroreespour tu|
IAYLOR, en son vivant aubergiste au Cô-|__ Tanneurs......…..…...…... 4,0 6 pres: KA
eaudu Lac, sont pri es de présenter leur|Poôtes de Côre, Poteaux, a
compies duement authentiques » J. Wathier, Proton par 1000 pieus cou®. *
Ecuier, Marchand dudit lieu, Curateur le-| Jdem idem idem.-; -. 10 vw en eges BE
gaement Cu à la dite Succe sion. ou au Douelles paar tonys, por M.. 13 § it i

Notaire soussigne ; ettoutes les personnes hum idem Judes Ucciden- ;
qui doivent à la dite Succession de lus payer les nin ’ ;
unmediatement le montant de leurs comptes. po audesious de ton A h

L. ADAMS x. 1, em idem 50 idem 12 6 jit
Coteau du Lac ler Septembre 1542, Lu m 30 dsm 15» Ë |

in dem idem idemet +
3-51 audessus. 20 + Ë

. Uno fraction de tonneaux est estimée en =
AVIS. tion d mbre d 1» d

EYpat s0 présent donné que toutes personner tren vont.etune fraction de quartsdeLol
qui acheteront ou recevivat en gage de Meg fest estimée & nn quart entier. Le toux du bois

delnine Dabras, mon Epouse aneunseflers apparte- p'angans, planchies, mactiers ct erolies en equi 5
vaut à notre Communauté on qui lui vendront n16i est esieuté en proportion de Ja quantité de pads, E h
que ce soit généralement seront responsables des enair tonte quartité audessous de 23 pleds, du | «
conséquences quipourraient en résulter etje pres payer peur 25 plede. € je

he le public Fk énbrale tent que dorénavant je Par ordre de Son Excellence en conseil, ’
n'acquiterai aucune dell contractée par elle pour : S. B. HARRISON,
quelque commerce que ce soit. TS Se. tai nç . ex rétaire, :

St. Laurent 22 juin 15MKCISSE DUREAU. Kingston, 1 Juin 1563. j
St. LL. 22 2. po=—b-tn—=21. fe a

: Burenu des Terres de Ia Couranne, 3 it

Gsss< Kingston, 1 Mar. 1843. Pa

; VIS est donné par ces prétentions, que BA
NOUVEAU MAGASIN DE TABAC L des opplications seront reçues duronthe BY TI

À L'ENSEIGNE DE LA GuossE TonQUETTE LE Dlfis de MAI JUIN, et JUBLILETprochains, BA me
PLUS PRES DU MARCHE NUK, Cour Couren pu Beis surles Teonis bh §3 a

ES sonssignés ont l'honneur d'informer lis wu HONNE Arpen Ces et non arpentées pour ; v
4 marchand- de Carns tneet le pr blic en gé- Faison prochuine, aux burcoux suivants #° F3

jnéral qu’ils manolseturent maintenant et gardent voir : wt
conrtamment en main Un «ssortiment conriderable Au bureau de la Couronne prour le bes, “
de tabac à prises, à fumer et de cigares, le tout, Bytown, pour les deux cètés de l'Ouavracl Bo

de la incilleure qualité «1 à trés bus pris, ses environs, depuis au-dessus de Grenvilly BY Te
; KURCSYN & Co. inclus les Townships de Finch, V Vinchele« BA A

| Montréal ce 22 juin 1842, Mountuin, daus le distriet de l'E: lePT 2 |
wn Nord de la rivière et du Canal de Ridat

4 : A: AVIS. et duns les Townships de Elmsley BorgesLE Pe

N INSTITUTEURI bi 5 Nonh Crosty, dans le du-trict de * Johmiowty ; Pa
i 7 UTEUR hie recommandé, pne- uinsi que Palmerston, er les tern 3s nonaIpe Ig tro

LU sedant les deux Jar ques Française et An gloi- tées jusqu'en Nord des Township.vde Odes,
se grammy’ ical mentdesire trenver une plree pour

|

Kennebee, Kulud Elzevir de

me

le die
envigner dance tune école on comme copinte dais came Ruluder, et Elzevir dns ie
Law bur na. 11 foun ira les uv illeuré rccomman- trict de Midlund. hls le
dations de capacité et de mœurs, S'adresser à Et aux Bureaux des Agente ree’; i
ce bwrean District, pour ccite partie de la Pro nine Es voi

Montréal, 8 Mai 18:12, h=$, devant Haut-Cnnada. It ne
Au Burenv de William Meotriem, Fee b B .

Berthier, pour le rôté Nord du St Lacurt; JB 6

H. LAN "HE ir me.® ‘Al i A R C H E entre Mantieal et Montmor ney. ;
». P - i Nice: if} ma

MARCHAND TAILLEUR, [100vanebocate gutdu SurLaureét qu
Faubourg Québec, Rue Ste. Maurie, Sorel insqu’a Ja rivière ves Chaud Œ., E toi

, E vel, FCI MRNo 52. _ Au Bureau de Edmund Peel, Etta

reste ree reinnt ses aims et le public prend lipsbure,pourle districtaeMer:Bora i on
n liberté de ‘es informe Nl vient of i eat NM es Cadi IB

-un Magasin à la piece. eyhtviedamer Jean Port Juli, depuis la rivière des Chad Ë de.

il aura constamment en main un assortiment res jusqu'a In riviere Métis. tle fais
complet Ce toutes espêces d'étoffes, qu'il coufc- Aucunes licences régulières ne peuvent 2 ine

tiounern aux cond tions les plus iil.dralee. données présentement pour Je serritet © iy
Mantréal 10 Juin. bm. 13. Est du chenin de Porlage.à Temiscomth, ; don

sur les différentes branches de In vividre*6 888 Tne
MANUFACTURE DE VOITURES François et du district adjoignant : page 8 don
RUE CHENNEVILLE. personnes qui désireront faire ave JR ri,
ESeussigné, tout en fnisunt ses remercimens Cf res Fut Mes From col LI i ARS

M4 ù<esamis ctau public pour les faveurs pare ce Hurewn, jusqu'à ce que ec ters Jus win [ER Inter

‘sées, à l‘bouneur de les ivfarmee qu’il n repris ne8 régulièrement exploré et placé sous un |
laffaires à SON ANCIENNE BOUTIQUE, où il |Un Agewtlocal uo! BR rie
‘era très flatté de servir eeox qui désireront le fus Pour le district de Caspé, où peut pt 4 ionVonser, d'après res CONDITIONS ORDINAt. des informations de Wr. McDonald,E50, Bg Perr

; RES, qui, par rapport au PIX, et à LA MAIN | Ci-devant Ageut à New-Catliste : mar, -—DELICE N À # Te J
(FUVRE, cic., scronl trouvés.il V'espére, aprés Applications doivent étre faites deed —_

vzamen égaux à ceux de graudes prélentions- pour le présent. eee £ne €
N. BR -UnU 1. BEAUCHAMP, A. N. MORIN sous
vein n bon assortiment de VOITURES Commissaire des Terres de la Court je-ne

2 Oct._1549, id mei 1813, 01e I ve

— . tees ei

- TT - th?
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